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HOLLYWOOD À MONTRÉAL 

L'invasion pacifique 
de nés rues 

MIC ; 
PIRRIAULT 

m Le jour du raid américain 
contre la Lybie, un avion 

d'EI-Al se trouvait en attente sur 
une piste de l'aéroport |ohn-F. 
Kennedy. Une équipe de film ve­
nant de Montréal se trouvait à 
bord de l'avion. Sa destination : 
Tel-Aviv où devaient se tourner 
les extérieurs d'un film ayant 
justement pour thème le terro­
risme. Yahvé lui-même pourrait 
avoir choisi le titre — Vengean­
ce — qu'on ne serait pas surpris. 

Apres son passage en Israel, 
l'équipe de Vengeance est arri­
vée en ville pour poursuivre son 
tournage dans le plus grand se­
cret. Pour des raisons de sécuri­
té, les journalistes ne sont pas 
bienvenus sur le plateau avant la 
fin du mois, affirmait cette se­
maine la relationniste de presse 
( a n g l o p h o n e ) affectée à cet te 
c o p r o d u c t i o n f r a n c o - q u é b é ­
coise, les Films Ariane pour la 

France et All iance Enter ta in­
ment pour le Québec ( Denis Hé-
roux et |ohn Kemény ). 

Entre-temps* le Lux, un café 
branché de la rue Saint-Laurent, 
tenait lieu de café parisien tan­
dis qu'un commerce du Vieux-
Montréal aurait été, selon nos 
informations, le siège d 'une ac­
tion terroriste. Imaginaire, bien 
sûr. 

Le 20 avril, par ailleurs, un 
réalisateur venu de New-York, 
le r ry S c h a t z b e r g , d o n n a i t à 
Montréal le premier tour de ma­
nivelle de Street Smart. Pour­
tant, l'action de son film est cen­
sée se dérouler dans les rues de 
la métropole américaine. La ve­
dette de ce film, Christopher 
( S u p e r m a n ) Reeve, m'assurait 
c e t t e s e m a i n e q u e le p u b l i c 
américain n'y verrait que du feu. 

Le r é a l i s a t e u r , lu i . la issai t 
t r a n s p a r a î t r e une légère per­
plexité. Il sera difficile, me con­
fiait-il. de tourner une des scè­
nes dont l'action se passe à Har­
l e m . C ' e s t q u ' i l n ' e x i s t e 
visiblement pas à Montréal de 
quartier à forte concentration 
noire. Comment résoudre ce di­
lemme ? se demandait Schatz­
berg. Aux dernières nouvelles, 
on n'avait pas encore songé a 

faire appel à la c o m m u n a u t é 
haitierine... 

Pour les besoins de la cause, 
terroriste ou autre, Montréal se 
métamorphose donc tantôt en 
un coin de Paris, tantôt en bout 
de rue de New York. 

«Quand les Américains veu­
lent tourner un film dont l'ac­
tion est contemporaine et qui se 
situe dans une grande ville com­
me New York», fait remarquer 
le producteur Nicolas Clermont 
de Filmline International, «ils 
trouvent que Toronto se prête 
mieux que Montréal. Mais, par 
contre, si l'action se situe dans 
une ville européenne ou si elle 
se situe à une autre époque, c'est 
â Montréal qu'ils vont aller de 
préférence à Toronto ou Van­
couver. » 

Le producteur américain Ev-
zen Kolar n'est pas complète­
ment du même avis. 

«Montréal ressemble incon­
testablement un peu plus a New 
York que Toronto», affirmait-il 
cette semaine. 

Pour les b e s o i n s de Street 
Smart, la Cannon avait d'abord 
examine d'autres lieux possibles 
de tournage : Pittsburg et Chi­
cago aux Etats-Unis puis Toron­
to au Canada. Outre le facteur 

Tournage de «Exit», avec Louise Marleau et Michel Côté. 

économique, le choix de Mont­
réal s 'est f i na l emen t impose 
pour des ra i sons d e vra isem­
blance. 

«On trouve seulement deux 
rues à Toronto où il n'y a pas de 
rails et de fils électriques. De 
plus. Montréal possède cet air 
cosmopolite, çe côté grosse ville 
que n'a pas Toronto. En plus, à 
Toronto comme aux États-Unis, 
on se retrouve avec cinq syndi­
cats de t echn ic iens . Ici. vous 
n'en avez qu'un seul.» 

Chose certaine, la ville du bon 
mai re |ean a ac tue l l ement la 
cote d 'amour des producteurs 
américains. Plus que jamais, elle 
est la cible d 'une invasion pacifi­
que. Qu'il s'agisse de longs mé­
trages destinées aux salles de ci­
néma, de projets pilotes pour 
des séries télévisées ou de longs 
m é t r a g e s p o u r la t é l é v i s i o n . 
M o n t r é a l a t t i r e un n o m b r e 
croissant de productions. Cette 
année, quand nos voisins du Sud 
veulent mettre a profit la fai­
blesse du dollar canadien par 
rapport a leur devise ou la sécu­
rité de nos syndicats, une fois 
sur trois, ils choisissent Mont­
réal de préférence a Toronto ou 
Vancouver. 
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Trésors 
spectaculaires 
B Les 700000 personnes qui se sont déplacées l'an dernier pour 

voir Ramsès II feraient bien de revenir cette année car 
l'exposition chinoise, qui commence demain, est encore plus 
spectaculaire. Pas un objet parmi les 200 que la Chine a prêtés à 
Montréal qui ne mérite une attention minutieuse, depuis les 
bronzes archaïques vieux de 3000 ans jusqu'à la peinture 
horizontale du XVIIIe siècle, d'une longueur de 20 mètres, où 
se promènent quelque 3000 petits personnages d'une 
précision extraordinaire. En passant par les brocarts du 
néolithique, les céramiques trois couleurs, les laques, etc. 
Sans compter les pièces les plus spectaculaires que sont les 
guerriers et les chevaux en terre cuite sortis de la tombe 
du Premier empereur chinois (un fou superbe), le lin­
ceul de jade de la princesse Dowan et le bureau de 
l'empereur Quianglong. À voir deux fois plutôt 
qu'une. 
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Louise Poulin, directrice du festival. p h o , ° ftené p , c a r d L A P R E S S E 

À COMPTER DE JEUDI 

Les mimes 
envahissent 
Montréal 

Dans moins d 'une semaine. 
Montreal sera envahie par les 
mimes. Lt il ne faut pas s'atten­
dre à ce qu'ils fassent taire les 
rumeurs «Je la ville, car ils sont 
bien décidés, si le slogan est 
juste, à faire du bruit... a ne pas 
passer inaperçus. A compter de 
jeudi et pour 10 jours, la rue St-
Denis sera fermée entre de Mai-
sonneuve et Ontar io, de 17 heu-

ALINE GÉLINAS 
collaboration spéciale 

res a 19 heures, et les artistes de 
la rue divertiront les badauds. 
En salle, au cours de la soiree, 
treize compagnies, québécoises, 
canadiennes et étrangères, pré­
senteront les spectacles sélec­
tionnés par le directeur artisti­
que du Festival international de 
m i m e M o n t r é a l 8 b , R o b e r t 
Dion, en collaboration avec une 
équ ipe de c o l l a b o r a t e u r s en­
thousiastes. 

Le Festival en est à sa seconde 
édi t ion : on se rappel le ra que 
l'événement, en 1983, avait été 
un franc succès de salle et de cri­
tique. Dion en était, et Louise 
Poulin aussi, qui ont cont inué à 
mener la barque. Ils ont écume 
les festivals européens et améri­
cains à la recherche de specta­
cles novateurs, de qualité, et qui 
puissent satisfaire le grand pu­
blic, mais aussi les artistes mont­
réala is du m i m e , bien placés 
pour avoir des exigences car ils 
sont de ceux qui font reculer les 
frontières de leur art. 

La directrice générale du Fes­
t ival i n t e r n a t i o n a l de m i m e 
Montréal 86, Louise Poulin, dé­
c l a r a i t c e t t e s e m a i n e : « l ' a i 
e n t e n d u un j o u r le m i m e 
a m é r i c a i n T h o m a s L e a b h a r t 
donner une conférence sur le 
mime, et ses propos étaient très 
écla i rants . Au tour des années 
vingt, à Paris, un groupe d'artis­
tes s'est engagé à réformer le 
théâtre. Parmi eux, Etienne De-
croux, qui a consacré sa vie à la 
mise au point d 'une grammaire 
corporelle. Dans les années qui 
ont suivi, les mimes faisaient du 
mime, hors de tout doute, en si­
lence et en collants ou presque 

nus. Ils avaient décomposé, ana­
lysé l 'ar t t héâ t r a l et a v a i e n t 
choisi de privilégier le corps. 
Nous ass is tons m a i n t e n a n t â 
une synthèse de tous ces élé­
ments et il devient de plus en 
plus difficile, sinon impossible, 
de t r ouve r des spec tac les de 
mime «pur» . Le mime est tou­
jours accouple à la musique, ou â 
la parole, ou â des images scéno-
graphiques. ou a la danse, etc. Si 
bien que notre selection peut 
sembler déborder quelque peu 
sur d'autres plates-bandes. Mais 
c'est parce qu'il n'y a plus de 
bande, de distinction ferme en­
tre ces disciplines. Nous avons 
choisi de présenter a Montréal 
des spectacles qui nous inspi­
rent, qui nous semblent signi­
fiants par rapport â l 'ensemble 
des pratiques de représentation 
fondées sur le corps. Nous te­
nons a l'aspect fête de rue. La 
rue appartient aux mimes, qui 
ont trouvé dans le jeu physique 
le moyen de rejoindre des foules 
d a n s d e s e n v i r o n n e m e n t s 
bruyants. Nous occupons cette 
année la rue St-Denis en début 
de soirée, et le complexe Desjar­
dins à l 'heure du diner. Pour le 
prochain festival, dans deux ans, 
(l 'événement sera bisannuel à 
l'avenir, en alternance avec le 
Festival de théâtre des Améri­
ques), nous nous répandrons sur 
la rue Prince-Arthur, vraisem­
blablement, et sur d 'autres pla­
ces publiques. En même temps, 
nous croyons que le Festival de 
mime de Montréal peut prendre 
un leadership parmi les événe­
ments du même type, parce que 
nous avons à coeur de proposer 
des spectacles qui suscitent des 
questions, par la forme et par le 
fond.» 

«Parexemple , l'Écran humain 
présenté par le groupe Perfor­
mance multi-média est le résul­
tat d 'une recherche inusitée, qui 
fait s 'interroger sur le corps et 
l 'image. The Adaptors, des mi­
mes de New York, va présenter 
Autobahn, qui joue sur les cli­
chés télévisuels avec une ironie 
mordante , beaucoup d 'humour . 
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« L E M E I L L E U R F ILM D E S C I E N C E F I C T I O N 
D E S A N N É E S '80." . — ' 

-Kirk Honeycurt, Los Angeles Daily News 

"Une vision finale qui explose avec des" 
images comparables à '2010'..." 

-Sheila Benson, Los Angeles Times 

V. T V t a . 
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EN TRADUCTION 
Lira 

L'art de provoquer 
les nouvelles 

Publier chaque semaine 
! - . - îles primeurs Fracassantes et 
»VÇirsoi l tirage monter en flèche. 
C'est le rêve de tout éditeur de 
journal. 

Dans Le requin, l 'écrivain 
américain Irving Wallace nous 
décrit une façon originale d'y ar­
river: ne pas se contenter d'at­
tendre les nouvelles, mais les 
provoquer. 

FRANCINE OSBORNE 

L'éditeur du « New York Re­
cord ». Ldward Armstead. est un 
mégalomane qui rêve depuis 
toujours de détenir le pouvoir 
supreme sur la société et surtout 
de dépasser les exploits de son 
pere qui vient de mourir. 

Armstead s'acoquine avec des 
terroristes et organise avec eux 

des attentats. Evidemment, son 
journal est toujours sur place au 
bon moment, avant tout le mon­
de et sort la nouvelle en pri­
meur. 

L'éditeur aurait pu continuer 
ainsi pendant longtemps. Mais 
c'était sans compter sur la dé­
brouillardise de ses reporters, 
qui ont rapidement éventé la 
mèche. 

Irving Wallace est un « pro » 
du roman américain. L'action 
ne dérougit pas. les personnages 
sont intéressants et l'auteur con-
nait bien le milieu qu'il décrit, 
comme s'il avait déjà été journa­
liste lui-même. 

Le requin est la traduction de 
The Almighty. Le titre était 
mieux choisi en anglais , car 
Armstead se prenait vraiment 
pour Dieu le père. La traduction 

T.Tiiff BESC-SELLERS 
1 Accroche-toi à ton rêve B. Taylor-Bradford Belfond 4 

2 Loft Story Jean-R. Sanfaçon Quinze 2 

3 Le pacte Holcroft Robert Ludlum Laffont S 

4 Le tal isman des terri toires Stephen King Laffont 5 

5 Le parfum Patrick Suskind Fayard 1 

6 Pop Corn Louise Leblanc Quinze 2 

7 Sans la miséricorde du 
Christ Hector Viancotti Gallimard 3 

8 Guide pratique des 
f inances personnel les Claude Pictier La Presse 2 

9 Les courriers de la mort Pierre Magnan Denoël 4 

10 La goutte d'or Michel Tournier Gallimard 11 

t&Ht8$nCu$SCHtta WbSfôWries s., i j - '^s Bertrand, Champrcny. Dematc. Oitcham*. Flammarion, ûuerin, 
Hêimts. Lemeac. Le Parchemin. Rittm. Renaud-Bray. Sons et Lettres & Rene tàrtin IMietleL 

française est de Dominique Pe­
ters. Au moins un autre des 
nombreux romans de Wallace 
est disponible en français. Il 
s'agit de Une femme de trop. 

Irving Wallace, LE REQUIN, Édi­
tions Belfond, Paris, 1986, 294 
pages, $16,95. 

Après avoir connu un succès 
appréciable avec L'espace d'une 
vie. Barbara Taylor Bradford re­
vient à la charge avec Accroche-
toi à ton rêve. En anglais, le li­
vre s'intitulait Hold The Dream. 
avant d'être traduit pas Solange 
Lecomte. 

L'auteur continue à nous ra ­
c o n t e r l'histoire d'Emma Harte, 
cette femme déterminée qui a 
bâti une fortune dans les bouti­
ques de mode et grands maga­
sins depuis son Yorkshire natal. 

Mais on retrouve une Emma 
Harte sur le déclin, à un âge où 
elle songe à abandonner les af­
faires. 

Qui prendra la relève au sein 
de sa nombreuse famille? C'est 
Paula, sa petite-fille. 

Bien sur, Barbara Taylor -
Bradford ne se contente pas de 
décrire les péripéties des entre­
prises d'Emma Harte. Son livre 
est un roman comme elle sait les 
faire, avec beaucoup de senti­
ments, quelques larmes, etc. 

Sauf que ce deuxième roman a 
certains inconvénients, car l'au­
teur passe son temps à nous si­
tuer les nombreux personnages 
pendant au moins le premier 
tiers du livre. Et quand on a lu 
L'espace d'une vie il y a un bon 
moment déjà, c'est difficile de 
s'y retrouver. 

Par contre, lorsque Paula deci­
de de prendre un amant, l'action 
a alors son propre momentum et 
on n'a pas a se préoccuper du 
passe. C'est d'ailleurs a partir de 
ce moment-là que le roman de­
vient vraiment intéressant. 

Les lecteurs qui se passionnent 
pour les sagas familiales ne se­
ront pas déçus par ce nouveau 
roman de l'auteur de L'espace 
d'une vie et Les voix du coeur. 
C o m m e toujours, c'est bien 
écrit. 

Barbara Taylor-Bradford, ACCRO­
CHE-TOI À TON RÊVE, Belfond, Pa­
ris, 1985, 419 pages, $17,95. 

a u t r e 

AU PLAISIR DE LIRE 

Les collections 
intelligentes 

Il faut que je vous raconte 
™ mon professeur de mathé-
mathiques. je ne résiste pas. Il 
était farfelu, perdu dans les 
chiffres, égaré dans un lycée de 
province et totalement inadap­
té à la vie journalière. Naturel­
lement, nous l'appelions tantôt 
Tou rneso l , tantôt C o s i n u s . 
Ceux qui connaissent les ban­
des dessinées de Tintin et celles 
de Christophe comprendront. 

JACQUES 
FOLCH-

p T RIBAS 

M I 
_ 

collaboration 
spéciale 

Un jour, devant les bavarda­
ges de la classe, il nous sortit 
cette perle: «Mais enfin! Cha­
que fois que j'ouvre la bouche, 
il y a un imbécile qui parle!» 
Tout de suite après, devant 
notre éclat de rire: « |e gaffe!» 
Pauvre Tournesol, mais que de 
bons souvenirs de lui ! 

Un autre jour (c'est la que je 
voulais en venir) lui qui mesu­
rait presque deux mètres de 
haut, un géant, il tempêta con­
tre un échalas du fond de la 
classe: «Plus on est grand, plus 
on est bête!» Encore une tem­
pête de rires. Et lui, imperturba­
ble : « le gaffe ! » 

L'expression small is beauti­
ful n'existait pas encore. Elle 
me vient à l'esprit devant la 
taille moderne de certains li­
vres, dont on dirait que les édi­
teurs ont soufflé dedans, pour 
les grandir faussement. C'est 
presque une règle d'or, pour 
moi , au jourd 'hu i , la loi de 
Tournesol : plus ils sont grands, 
plus ils sont bétes. 

Si bien que je tiens le livre 
format de poche pour l'une des 
seules révolutions de l'édition. 
Et il y a des collections super­
bes. 

Chez Gallimard, par exem­
ple, folio dont le catalogue est 
étonnant. Mais aussi, en format 
un peu plus grand, cette série 
appelée l'imaginaire dans la­
quelle viennent de sortir deux 
superbes livres pour ceux que la 
qualité intéresse. D'abord, de 
Pavese, le grand Italien suicidé 
en 1950, La lune et les feux sui­
vi de La plage. Ce sont deux ro­

mans de la sensibilité, du réalis­
me, de la solitude. Avec eux, 
réunis en un seul petit volume, 
on pourra faire la connaissance 
de l'un des plus forts écrivains 
de l'après-guerre italienne. En­
suite, d'Henri Michaux, Un bar­
bare en Asie, dans lequel le 
poète secret raconte un voyage 
oriental avec une désinvolture 
et une joie de vivre surprenan­
tes. 

Autre collection, au Seuil cel­
le-là, la série Points et Points-
virgules. Il y a là des trésors, 
dont je signale les plus récents. 

De Bertrand Visage, le roman 
sensuel de la Sicile qui obtint le 
Fémina en 1984: Tous les so­
leils, l'en avais dit tellement de 
bien que je ne sais plus quoi 
ajouter. Un petit chef-d'oeuvre. 

Même chose pour La gloire 
de Dina, de Michel del Castillo. 
Beaucoup plus fourni, celui-là, 
complexe et superbe, racontant 
une femme, mère, glorieuse, ai­
mée, détestée, inoubliable. 

De Didier Van Cauwelaert 
vous vous souvenez? En feuille­
ton dans La Presse? C'est cela. 
Le titre: Poisson d'amour. Fou. 
fou, drôle, drôle. Acerbe, pi­
quant, il vous fera passer la plus 
belle des nuits blanches car 
vous n'aurez guère le courage 
de le fermer en cours de route. 

Nous continuons? Bien. Voi­
ci Les aventures d'Adrien Mole, 
15 ans, journal secret d'un af­
freux jojo anglais, durant la 
guerre qui opposa Madame 
Thatcher à l'Argentine. Mais ce 
n'est qu'un prétexte pour situer 
le lieu, et l'heure. Adrien Mole 
est l'équivalent britannique de 
Zazie. Il est précose, le petit; 
aussi désabusé qu'un grand-
père mais avec du vice en plus. 
Il y a, dans sa vie: ses parents, 
un chien, un chat (trouvé), une 
ribambelle de copains, de voi­
sins, et la petite Rosie. Extraits 
de ce journal désopilant: 

«Rosie mesure environ qua­
rante-cinq centimètre, de long; 
elle a une grosse téte avec des 
cheveux noirs mousseux. Elle a 
une toute petite bouche, sauf 
quand elle pleure. Dans ces mo­
ments-là, on dirait la grotte 
d 'Ali Baba. Elle a un nez plissé 
comme celui d'un dindon.» 

«Comment ma mère peut-elle 

C O M P L I C I T E S 
par Beverly Byrne 

C o l l e c t i o n « B e s t - S e l l e r s » 

524 pages 
18,95 $ 

Le chemin que doit parcourir toute femme pour devenir, à toute 
force, ce qu'elle doit être. 
Dans la tradition de Colleen McCullough, un roman foisonnant de 
passions, de désirs, de révoltes et d'accomplissements qui raconte 
l'amitié et la lutte de deux femmes en quête de liberté. 

V I E N T D E P A R A Î T R E 

CHEZ ROBERT LAFFONT 
En vente chez votre fournisseur 

AGENCE 
DU LIVRE 

a 20** * 

12«6, rue saint-Denis. Montréal 
Tél. : 844-6896. 844-4967 . 

À Montréal, 
de plus en plus, 
les gens 
bouquinent le soir. 
Tôt ou tard... 

R E N A U D 

B R A Y 

j u s q u ' à 
m i n u i t ! 
7 soirs par semaine 
5219, Côtelés-Neiges - 3421515 

Pour le développement du 

PLEIN POTENTIEL 
qui réside en chacun de nous, 

le programme de 

MÉDITATION TRANSCENDANTALE 
Conférences d'information tous les 

dimanches et mercredis à 20 h. 

420S, rue Saint-Denis, suite 210 
ENTRÉE LIBRE — RENS.: 287-1501 

mm. 
POURQUOI 

PAYER 
PLUS CHER?, 

LE DIMANCHE 

L I V R E S . - g * 

U S A G É S WÊL 

REDUCTIONS DE 40% A 75% 
100 000 titres différents sur tous les sujets. 

Le meilleur choix de livre» à Montréal. 

3 7 7 0 , rue St-0enis, Montréal (près av des Pins) 

799 , av. du Mont-Royal Est, Montréal (coin rue Si-Huben > 

Suc'lownsend 
Les aventures 

cf Adrian Mole 
Bans 
Joiirti.it M t ' I Y t 

changer les couches degueulas­
ses de Rosie en souriant et 
même en riant? l'ai failli tom­
ber dans les pomme» quand j'ai 
essayé de la changer sans pro­
tection (pince à linge). Les fem­
mes ont peut-être les fosses na­
sales atrophiées. » 

«Samedi 4 décembre. |e fais 
une dépression nerveuse, mais 
personne ne s'en est aperçu.» 

Comment pouvons-nous nous 
intéresser à Pandora (la chérie 
boutonneuse d'Adrien Mole, 15 
ans),, à la voix de l'auteur (qui 
mue avec des couacs), aux étu­
des farfelues de cet enfant, à sa 
famille... et à la mobilisation de 
l'Angleterre par Madame That­
cher? Mystère. Ce livre est drô­
le à vous faire mourir. 

Pour terminer, je signale le 
W o o d y A l l e n ( c o l l e c t i o n 
Points-virgules) qui s'intitule jo­
l iment : Pour en finir une 
bonne fois pour toutes avec la 
culture, opus 2. Dix-sept textes 
ravageurs et totalement cra­
qués, comme d'habitude avec 
Allen, dans lesquels on apprend 
à démystifier entre autres, le jeu 
d'échecs, la psychologie, Ing-
mar Bergman, et les regimes 
basses-calories... Un peu de 
tout, en somme. On en sort ra­
gail lardi , prêt à affronter le 
vaste monde. 

Une autre fois, je vous parle­
rai d'autres collections de petit 
format. Plus ils sont petits, 
meilleurs ils sont. Dirait-on. À 
condition de bien les choisir. 
Seconde loi de Tournesol? 

OUVERT 7 JOURS 1  

JUSQU'À 21 HEURES 

;sr^asM.. amassai -
OUVERT 7 JOURS 1  

JUSQU'À 21 HEURES mon 
Ubrame Champ«gny inc 
4474. rue Saroi-Dents 
MonuAal (Que ) 
844-2587 

m* 

J 
Sa 

• . ••• A#;-
11 

r thai, -v. •' .-.** ••/•.* .-• ' • *•.* <f 

E 
• M 1 II r thai, -v. •' .-.** ••/•.* .-• ' • *•.* <f 

E 

Cliammciiv 
UN JOUR OU L'AUTRE 

- ' 

LIBRAIRIE 
PENTAGRAMME 
5119a, rut Ssint-Hubtrt, Msatrésl 
271-5171 • 271-2573;; 

V E N T E 

1 0 à 4 0 % 
SUR T O U T 

du 20 au 31 mai 
Médecines douces — ^ 

astrologie — spiritualité ; 

Cassettes — posters —: 
tarots — matériel 

d'acupuncture 
A 

Commandes postales acceptées 

Désirez-vous 

at HOIR 
de 2 à 5 centimètres ou plus? 
Quel que soit votre âge. c'est P0SSK 
BLE. en 15 minutes par jour, grâce à la 
méthode BERTHELET. 

fUaSéttUC . 

GRANDIR 
EN 

100 
E X E R C I C E S 

Ce hvre de 224 page* contient «C 
• 10 chapitres de précieux conseils; • " 
• 100 EXERCICES SPÉCIAUX bien! 

illustrés et clairement expliqués; Jj 
• 9 tableaux pour contrôler votre 

entraînement. 
ACHETEZ-EN UNI 

En vente PARTOUT « ft 95£ 
à seulement 10 

Les Éditions de l 'Homme S 
(S14) 523-1182 



LA P R E S S E , M O N T R É A L , SAMEDI 17 MAI 1986 

LITTERATURE 

cnlant 

aux yeux paies 

maquilles de noir 
LOr-tKAINfc LE.MAÏ 

fides 

>—, 

François Morrissette 

L'ENCRE 
o m a n SAPHIR 

i i i l . ' ; . 

Luc Ainsley Lorraine Lemay Francois Morrissette 

AU CONCOURS POUR JEUNES AUTEURS 

Trois belles découvertes 
H Avant d'affirmer péremp-

— toiremenl que « les jeunes 
ne savent plus écrire ». les es­
prits chagrins feraient bien de 

. l ire les trois romans primés au 
Concours pour jeunes auteurs, 
lancé l'an dernier par le Salon 
international du livre de Qué­
bec, les Éditions Fides et le Se­
crétariat à la jeunesse du Qué­
bec, à l'occasion de l 'Année in­
ternationale de la jeunesse. Les 
trois lauréats, qui ont vingt ans. 
ont forcement une expérience li­
mitée de l'écriture romanesque. 
Pourtant, voici des livres dont la 
quali té générale dépasse celle 
qu'on a accoutumé d 'at tendre 
des premieres oeuvres pa rues 
chez nos é d i t e u r s ; m ê m e , ce 
sont des livres qui ne dépare­
raient pas les collections étran­
gères, où ils trouveraient tout 
naturellement leur place; des li­
vres exportables donc, qui méri­
tent d'ahord que le publie qué­
bécois leur accorde un bon ac­
cueil. 

L'amour et la magie 
Luc Ainsley. étudiant en litté-

• rature à l'Université du Quebec 
a Chicoutimi, a gagne le prix 

CPùul-Aime Martin dans la caté-
rgorie littérature de jeunesse. Son 

roman, Kudel, devrait passion­
n e r les amateurs d'aventures et 
de fantastique, qui s'identifie-
ru m volontiers au jeune Ambar, 
bçriticr probable du trône de 

son oncle, le roi de Kadel, mais 
qui a pour l'instant de plus vas­
tes a m b i t i o n s . Bien d ' a u t r e s 
avant lui y sont allés et n'en sont 
po in t revenus : qu ' à cela ne 
tienne, Ambar pénétrera dans la 
dangereuse forêt de Coumaden, 

REGINALD 
MARTEL 

a la recherche de l'épée magique 
qui permettra aux Kadeliens de 
renouer avec les secrets des Stel-
laires, leurs ancêtres lointains. 

La qualité d 'une telle histoire 
tient beaucoup au juste usage 
des procédés. Ainsi faut-il user 
de magie avec prudence, et pas 
seulement pour sortir les héros 
d 'une impasse. Lue Ainsley n'a 
pas failli sur ce point. Il a aussi 
imaginé une forêt, une ville sou­
terraine et des personnages qui 
ont une parfaite cohérence, qui 
sur le terrain mine du fantasti­
que sont presque plausibles. Il a 
surtout réussi à maintenir intact 
l'intérêt du récit, en ne négli­
geant jamais de bien nouer et 
dénouer les ficelles, en dosant 

bien les t emps faibles et les 
temps forts. 

La progress ion d r a m a t i q u e 
ainsi maîtrisée permet au ro­
mancier de raconter, parallèle­
ment à l ' aventure p r inc ipa le , 
celles que vivent ses personna­
ges. Une histoire d 'amour empê­
chée par les maléfices des enne­
mis, dans le cas d 'Ambar et de la 
b e l l e A z u r é e ; u n e h i s t o i r e 
d'amitié entre le même héros et 
son fidèle compagnon, Agael. 
Une oeuvre harmonieuse donc, 
écrite dans une langue fluide, ra­
rement entachée de fautes de 
français, et où les dialogues, cet 
art si difficile, ont beaucoup de 
naturel. Mieux encore : on ne 
trouve presque pas de ces naïve­
tés et niaiseries qui révèlent tou­
jours l'auteur inexpérimenté. 

Le roman du roman 
Dans la catégorie roman, prix 

du l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r du 
Québec, la lauréate du concours 
est Lorraine Lemay. Llle étudie 
la littérature au collège de Rose-
mont. Lncore une fois, une écri­
ture remarquable. À tel point 
qu'on s'attachera peut-être, plus 
qu'au récit, aux finesses de celte 
écriture capable de laisser devi­
ner les sentiments les plus sub­
tils. Écriture d 'une relative mo­
dernité : phrases courtes, écritu­
re au p r é s e n t , e l l i p s e s qu i 
rendent la lecture déroutante. 
Ainsi distillée, l 'histoire parait 

assez t é n u e , en ce s e n s q u e 
l'exercice de style prend beau­
coup de place. Pour bien suivre 
les q u e l q u e s p e r s o n n a g e s , et 
comprendre les liens qui exis­
tent ou ont existé entre eux, il 
faut être très attentif. 

Car au lieu d'écrire l'évidence. 
Fauteur invite le lecteur à parti­
ciper au décodage d'une histoire 
vo lon ta i rement obscurcie . Le 
thème de l'Enfant aux yeux pu­
les maquilles de noir, c'est en 
réalité l 'histoire de l 'écr i ture , 
encore inachevée, d'un roman. 
Le thème est loin d'être neuf, 
puisqu'on le retrouve presque 
systématiquement dans la jeune 
écriture des femmes au Québec. 
Louise est la romancière, elle a 
entrepris son projet avec l'aide 
de Christine, qui entre-temps est 
morte de leucémie. Pour Louise, 
l'écriture est forcément associée 
à la d é c h é a n c e du c o r p s . 1 i 
pourtant, il n'est pas question 
que le livre ne trouve pas son 
aboutissement. 

Si la conclusion n'est pas écri­
te, c'est parce que. croit-on devi­
ner, la romanc iè re refuse in­
consciemment de l'écrire, parce 
qu'il y a chez elle un passé réel à 
liquider qui, refusant de l'être, 
paralyse l'exercice de la fiction. 
Dans ce passé, un père qui n'a 
pas reconnu chez sa fille la puis­
sance du désir d'écrire, un « en­
fant aux yeux pales maquillés de 

noir » aussi fantomatique que 
son nom le laisse entendre, des 
le t t res mystér ieuses et enf in , 
une conscience aiguë du temps 
qui passe et qui tue, figurée par 
l ' image du sablier . Pour tout 
dire, un livre bien écrit mais un 
peu savant, auquel une certaine 
simplicité donnerait plus d'effi­
cacité. 

Le jeu des pronoms 
Avec l'Encre Snphir, François 

Morrissette gagne le prix Radio-
Quebec dans la catégorie inno­
vation littéraire. Innover n'est 
pas une mince tâche, ni dans la 
forme ni dans le contenu, et 
pour tant l ' é tudiant en études 
françaises de l 'Univers i té de 
Montréal a écrit un roman qui 
prouve déjà son talent et promet 
encore plus. Un roman brillant 
et brouillon, dans lequel le jeune 
auteur n'a choisi ni le Je "i le il 
de n a r r a t i o n , mais les deux , 
même les quatre à la fois ! Faut 
le faire... et ne pas rater son 
coup. Il l'a fait, il n'a rien raté. 
Son petit livre, plein de fantai­
sies parfois graves, se déguste à 
la petite cuiller et on n'en finit 
pas, 6 bonheur ! d'être épaté par 
mille astuces. 

11 y a lacob-il et |acob-je, il y a 
Saphir-elle et Saphir-|c, celles-ci 
nées il y a longtemps dans le 
journal d'enfant de lacob, des 
Saphir qui sont une délicieuse 
invention (le délice sied bien à 

l 'amour), il y a lacob qui s'en va 
«m bout de la ville chercher l'es­
poir. Saphir qui s'en va au bout 
de lacob chercher l 'amour, puis 
déçue s'en va au bout de la ville. 
Tournons le livre à l'envers ou 
plutôt, regardons de l 'autre côté 
du miroir. Il y a Saphir-elle et 
Saphir-je, il y a lacob... 

On retrouve ici à la fois l'at­
mosphère des Enfants terribles, 
de l'Ecume des jours, des lin fun-
tomes et d ' Enco re une partie 
pour lierri. Cocteau. Vian, Du-
charme et Pauline Harvey, voilà 
les a i m a b l e s f r é q u e n t a t i o n s 
qu'un jeune auteur aurait d'au­
tant plus tort de camoufler qu'il 
est capable d ' inventer pour son 
propre compte un très doux et 
un très tendre désespoir, qui ne 
sont pas étrangers à la grande sé­
duction que peut exercer sur les 
lecteurs ce petit livre d'apparen­
ce innocente, bâti comme un 
film dont le réalisateur corrige­
rait sans cesse et le scénario et le 
montage pour a t t e indre , sans 
doute, à la plus simple poésie. 

Luc Ainsley, KADEL (Tome 1 : L'AR­
MURE ET L'ÉPÉE), roman. Éditions 
Fides, Montréal, 1986. 
Lorra ine L e m a y . L ' E N F A N T AUX 
YEUX PÂLES MAQUILLÉS DE NOIR, 
roman. Éditions Fides, Montréal, 
1986. 
François Morrissette, L'ENCRE SA­
PHIR, roman. Éditions Fides, Mont­
réal, 1986. 
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R O M A N S POLICIERS 

Les courriers 
de Machiavel 

LITTERATURE ; 
EDWARD PHILLIPS Pierre 

Magnan 
Les courriers 

de la mort 
Ça commence par une 

boite aux lettres à l'entrée 
d'un cimetiefc. Endroit saugre­
nu pour faire suivre son cour­
rier! E l pourtant le vieux Pcnce-
nat, quoique tout occupé à creu­
ser sa propre tombe —on n'est 
jamais si bien servi que par soi-
même— y découvre un beau 
jour une missive déposée par 
une main inconnue. 

M A R I O F O N T A I N E 

«Comme vous mesurerez, il 
unis sera mesuré», dit la lettre. 
Pas une lettre en réalité, mais 
un arrêt de mort sans appel. Sa 
destinataire sera en effet preste­
ment trucidée, tout comme ces 
autres héritières des Melliflore 
qui en recevront d'identiques. 
Rayées une a une de la carte, les 
descendantes de ces généra­
tions de modistes de mères en 
tilles. 

Aucun mobile apparent, rien 
que des habitants aux houilles 
paisibles dans ce petit village de 
Battes, prés de Digue. Une re­
gion somme toute peu connue, 
entre la côte et les Alpes. Cer­
tains ont bien sur quelques 
traits de caractère un peu parti­
culiers, une physionomie typi­
que. Il y en a même un qui se 
promène avec un vieux cyclo­
moteur les soirs d'orage, et par 
qui le crime arrive... 

O n imag ine mal que des 
meurtres puissent survenir dans 

ce décor champêtre, presque 
t r ucu len t , où le m o n d e 
moderne ne parait pas encore 
installé à demeure. La vie s'y 
déroule de parties de cartes en 
conversations entre copains, 
une sorte de croisement Pagnol-
Giono. 

Pierre Magnan est un fils du 
pays. C'est peut-être pour cela 
qu'il rend si bien le souffle de 
ces Alpes-de-Haute-Provence, à 
la nature encore un peu sauvage 
mais ouver te , où on dort à 
poings fermés sauf quand on 
sait qu'on sera occis la nuit 
même. Ev idemment , cela ne 
porte pas beaucoup au sommeil. 

Ses Courriers de In mort, ce 
sont en fait une sorte de vendet­
ta à la corse, où les haines tra­
versent les siècles et les conti­
nents pour mieux frapper des 
cibles à l'hérédité avaricieuse. 
et qui préfèrent décéder plutôt 
que de se priver d'un trésor 
dont elles ignorent même la va­
leur. 

Les libraires québécois ont eu 
le nez fin en recommandant 
d'une façon toute spéciale ce li­
vre à leur lecteurs. Un livre 
écrit superbement, au suspense 
prenant jusqu'à la toute derniè­
re page. Mais, avant de dévorer 
ce roman de Pierre Magnan, il 
convient toutefois de prendre 
certaines précautions. 

La première: même si l'ouvra­
ge a plus de 400 pages, essayer 

de le lire le plus vite possible. 
Avec ses constants retours en 
arrière, ses recoupements, son 
mystère rustique, le piège ima­
giné par l 'auteur se referme 
plus vite sur le lecteur que sur 
l'assassin si on lambine dans les 
coins de pages. 

La seconde: autant s'imaginer 
qu'on lit un classique russe, et 
dresser une généalogie précise 
des personnages. Il y en a tant, 
et si éparpillés, qu'une chatte 
n'y retrouverait pas ses petits. 
Pour le reste le roman se con­
somme comme du bon pain, 
lusqu'à la fin en tout cas, une 
fin malgré tout un peu faible. 
Tuer , au fond, pour si peu 
...mais enfin, ce n'est pas la pre­
mière fois que des timbrés s'ac­
tivent! 

IES COURRIERS DE LA MORT, de 
Pierre M a g n a n , chez Denoël , Pa­
ris 1986. 

Le roman de 
la marginalité 
n Edward Phill ips, romancier 
— de Westmount un peu mau­
vais garçon, nous permet à nou­
veau, avec Buried on Sunday -
son troisième roman - de jeter 
un regard sur les détours de 

J E A N - P I E R R E 

B O N H O M M E 

l 'âme canadienne-anglaise. La 
lumière qu'il projette dans ce 
texte très bien écrit, bourré, ani­
mé de bons mots et de savantes 
références au patrimoine litté­
raire, passe par les yeux de per­
sonnages plus ou moins margi­
naux qui ne monteront pas sur 
les autels. Mais, dans ce cas com­
me dans bien des autres, le bien, 
en définitive, finit par surgir des 
ombres. 

Le roman de Phillips raconte 
un weekend à la campagne, sur 
les bords d'un lac des Cantons 
de l'est qui pourrai t bien se 
nommer Memphrémagog. Un 
avocat quinquagénaire, Goef-
frey Chadwick, dont l'orienta­
tion sexuelle n'est pas, disons... 
ordinaire, est invité, avec des ca­
marades, chez un couple d'amis. 
Trois voleurs de banque cher­
chent, dans cette maison, un re­
fuge temporaire et prennent 
tout le «party» en otage. Le cha­
pelet des cocktails et des parties 

de bridge est donc malencon­
t reusement interrompu. Le fleg­
me des personnages - cela va de 
soi • et l'astuce d'un invité assez 
mauvais garçon lui-même pro­
voquent une solution relative­
ment honorable à cette situa­
tion; nous laisserons les lecteurs 
la découvrir. 

Ce r o m a n p o u r r a i t n 'ê t re 
qu'un exercice de style superfi­
ciel — la langue anglaise y est 
certes bien maniée — si la masse 
des sous-entendus, du non-dit 
n'y était pas d'un si grand inté­
rêt. 

Nous avons, chez nous, une 
image mythique du canadien-
anglais de Westmount. Il faut 
que cette personne soit un diri­
geant d'entreprise «straight», à 
tous les points de vue, ou un 
joueur de boulingrin bien tran­
quille. Eh bien ce n'est pas cela 
du tout. Phillips nous dit, entre 
ses lignes, que la marginalité, 
chez ses conc i toyens existe; 
qu'elle est même relativement 
admise. Elle l'est d'autant plus, 
du reste, qu'elle baigne dans l'ai­
sance financière. 

D'autre part la franchise un 
peu crue des propos de Phillips 
indique que l 'auteur combat 
néanmoins, plus ou moins cons­
ciemment, pour se faire recon-
naitre un peu plus le droit à 
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l'existence différente. Il le fait 
d'une manière touchante en ne 
cachant rien — certains yeux 
chastes le lui reprocheront peut-
être — mais on ne peut nier 
l'audace que cela comporte. 

Buried on Sunday, de surcroit, 
démontre que, dans le Québec, 
il existe des enclaves commu­
nautaires,! une diaspora, certes, 
dont la relation organique avec 
la majorité français est ténue, 
c'est le moins qu'on puisse dire. 
Dans ce roman, où beaucoup de 
monde interagit, on ne trouve 
que deux personnages dont la 
culture est «française». «Mada­
me», la servante de madame 
mère et Jean-Guy, l'un des trojs 
voleurs; et encore ces personnes 
ne parlent pas et ne sont pas dé­
crites. Le mur des deux solitudes 
n'est donc pas franchi. 

Le travail, enfin, n'est pas un 
domaine qui subit l'examen de 
i'auteur. On se trouve, dans çé 
livre, dans le plus pur domaine 
du ludique. Si l'on veut savoir à 
quoi nos concitoyens jouent, 
comment ils se divertissent et, 
du même coup comment ils vi­
vent, la merveilleuse description 
d'Edward est un must très diver­
tissant. 
BURIED O N SUNDAY, McCle l -
land&Stewart, série «Signature», 
200 pp. $12.95. 

LtVRES REÇUS 
Rome, ville occupée, par Paul 
H o f m a n n , t r a d , par P a u l • 
Alexandre,264 pages.Éditions 
Payot. 
Vraie ou fausse culpabilité, par 
Paul Tournier,234 pages. Edi­
tions Delachaux & Niestlé. 
L'homme et son lieu, par Paul 
Tournier ,223 pages. Ed i t ions 
Delachaux & Niestlé. Les confi­
dences d'une voyante, par Isa­
belle Mor in , 15b pages. Editions 
de l'Époque. 
La sorcellerie, .par lean-Louis 
Brau,l83 pages.Éditions MA. 
La mort d'Auguste, par Romain 
Weingarten,205 pages.Editions 
Flammarion. 
Conjectures et réfutations, par 
Kar. R. Popper,6IO pages. Edi­
tions Payot. 
Lé Graal, par Jean-Michel Va-
renne,165 pages.Editions M A . . 
Histoires grotesques et sérieuses, 
par Edgar Allan Poe, trad, par 
Charles Baudelaire,262 pages.E-
dltions Flammarion. 
Marx et la révolution française, 
par François Furct,suivi de Tex­
tes de Karl Marx.réunis.présen-
tés, t radui ts par L u c i e n C a l -
vié,279 pages.Editions Flamma­
rion. Contre les dégoûts de la 
vif, par Jean Dutourd,310 page-
s.Éditions Flammarion. Science 
et philosophie, par Brian Eas-
lea,336 pages. Éditions Ramsay. 
Prix..$47.50. 

Dix pas dans le pays de la vie, 
par Lean Allen-Shore,224 pages. 
Éditions La Presse.Prix.:$12.93. 
D'amour et d'eau fraîche, par 
Annabel Buffet,304 pages.Edi-
tions Sylvie Messinger. 
L'astrologie celtique, par Carol 
Clovis,334 pages. Éditions Pri -
meurSand. 
Une peau pour les pensées, par 
Didier Anzieu,entretiens avec 
Gilbert Tarrab.187 pages. Édi­
tions Clancier-Guénaud. 
Mémoires de prison, par Arman­
do Valladares, trad, par Ray­
mond Albeck, 536 pages. Édi­
tions Albin Michel. Prix.:$3l.55. 
Miami Trip, par Marilu Mallet, 
trad, par Louise Anaouil, 126 pa­
ges. Éditions Québec-Amérique. 
La péridurale, par Hélène Car­
din, M.-T.Moisso-Tardieu et Mi­
chel Tournairc, 201 pages. Édi­
tions Balland. Prix..$16.95. 
Maïtresses-Cherokees, par Josée 
Y v o n , 136 pages. E d i t i o n s 
VLB.Pr ix . :$ l l .95. 
Histoire de la littérature japonai­
se, par Shuichi Kato, p.-éface de 
Etiemblc, 276 pages. Édit ions 
Fayard. prix.:$34.95.  

.—. ! 

Reine Elizabeth 

' "I'll! St N U • 
1 fi 1 O M t D I Ë M U S I C A L E DC 

" A M , I U L R I 1 É M O N N O T 

•M I X A ' J L M U - l l R E F E O R T 

W ! .11 7277 222a, 2230 
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THÉÂTRE 
SPECTACLE MULTIDISCIPLINAIRE 

UNE PRODUCTION OE -

TESS IMAGINAIRE 

TIME 
ACTOR 

OU 7 AU 31 MA11986. Â 20H30 
DU MERCREDI AU DIMANCHE . -

|CPfR©-<BARRY 

4353 EST. RUE STE CATHERINE 253-8974 

. PRIX: $10.00 ÉTUDIANTS ET AGE D'OR: $8.0 

IlE THEATRE K LA DÉPÊCHE 
présente 

LES VOISINS 
de CLAUDE MEUNIER et LOUIS SAÏA 

mise en scene 

RICHARD NIOUETTE 
avec Micheline Milletle. Deano Clavet. Manon Dufresne. 

Jean-Bernard Hébert, Catherine Dominic. Guy 
Lalrance. Catherine Boivin. Paulo Desilets. 

DU 15 MAI AU 1er JUIN 
Billets: 12.00 S. étudiants, âge d'or 10.50 S 
En vente: T K. TEL 24 au LUX. 5220. St-Laurent Salle André-Pagè 
Rcs.: avec cartes de crédit 274-2622 360, rue Laurier Est (métro Laurier) 

JEUDI AU D IMANCHE 20H 

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE 

du OutMc Q U È Q E C A i n 
présente 
voc corned* 
dimour 

M a r i n » eu 
«ctm M u a r t . . . 
C'est l'écrivain 
la plus libra 
da p a u l o n , 
d'idén, 
d'Invention, 
qua la Franca 
nous ait donné, 
ut Point, Pans 

le jeu ée tàmour 
et du hasard 

mise en scène 
Nicole Fillon 
scénographie 
Meredith Caron 
éclairages: 
Louise Lemieux 

avçc 
Réiean Guénene 
Sylvie Léonard 
Yves Massicotte 
Chnstiane Proulx 
Marc Labrèctie 
et Francis Fteddy 

BERNADETTE 1 
JULIETTE 

7 DERNIÈRES 

«... LE TEXTE ELIZABETH SOUMET 
LA MISE W SCÈNE MONIQUE OUCEPPE 
LES COMEDIENS MARI E-E LAI NE BERTH I AU ME, 
SUZANNE GARCEA U. PA TRICE L ECUYER, 
JACQUES L'HEUREt/X, CHRISTIANS RAYMOND 
LA SCENOGRAPHIE MARCEL DAUPHINAIS, 
LES ECLAIRAGES DANIEL DESJARDINS 
LES COSTUMES FRANÇOIS LAPLANTE, i—I 
JUSQU'AU 24 MAI J I S T = Ï i i 

THEATRE D'AUJOURD'HUI 

4 
P'esr'e H ' 

3 
— î i l l c 

l.iS.ilk 

AUDITORIUM 

CEGEP ANDRE-LAURENDEAU 
DIMANCHE. 25 MA11986. A 20H 

B I L L E T : BS 
01 «Hit »t OCTOSOM11010 hmt $•'>:• 

RENSEIGNEMENTS SERVICE D U A C U U M 
367 1000. POSTE 378 

! .' ,: \ 
Â 

CKAC 

U U C C I T T 

:2T3 3̂351 
i û _ T h é â t r e - P o r t - R o y a l <\ \ nèseivam^xè\èph<m»es-.; 
(TPiPlace des Arts ' > 5 \ 4 8 4 2 2 i i 2 : F , a . s d e . s e r . « 

D U C E P P E 
D u 9 avril au 17 mai 1986 

M i s e e n scène 
Lorraine Pintal 

Avec 
Béatrice Picard 
H u b e r t Loîselle 

Esther Lewis 
H é l è n e Merc ie r 

G i lber t Turp 
M i c h e l Laperr ière 

N o r m a n d D ' A m o u r 

c o i a s 

D i a p o s i t i v e s 
Paul St- |ean 

. . . R e d e v a n c e d e ' 1 $ 
: sur tou t billet de plus d e 7 $ 

LA MAISON QUEBECOISE DU THÉÂTRE 
POUR, L ENFANCE ET LA JEUNESSE 

MM : • 

Mise en scène d'Olivier Reichenbacb . Traduction de Jean-Louis Roux' 
- y ' • - ' " '"'.' . - ' .k- Décor: C l a u d e Goyette • . 

A v e c R a y m o n d B o u c h a r d , G é r a r d P o i r i e r , M a r k i t a B o i e s , c o s t u m e s : Meredi th Caron , 
e t eh'tre autres, Pierre C h a g n o n , Sophie C lémen t , Jean Dalmain . M u s i q u e originale: J e a n S a u v a g e a u . . . 

ii . . . „ • - c . n « r , ; o • •''il. '"'• • • Écla i rages: Miche l Beaul ieu . •.;;. . 

Guy Nadon . Jean-LouisFtoux, Chr i s t ianSt -Den is . , . \-. • 9 , V- • . . xx®^- trim 
• u i n t t ail \endredi.120/1(70 TMâlriduSouxtm, Mumlt „ . ^ J ! « ? i * ? ; O « N S L » W D U I N M ] - ^ ' : r orectoui art**»* C*»«*f**!»<*«<* 

E I I - -•Samedi.1 WhOUrl 2lhOO M. «"Sainte -Cather ine ouest 

kêsenallons: 

» L A aiusscntc o n e c n -
' Mardi ail vendredi a 20h00 'rhéàiré du \mi\êuti Monde C I I I ) S 1 2 8 ' K U V S W M Ï S ! 1 ' 
' Samedi.1 161)00 vl 2lh00 .. M , rue Sainte Catherine oueM ':'* ' " ' ''' • • • - - -----

T M K i M k n i w é i ' 

DUCEPPE 
HMM an H 

1 9 8 6 - 8 7 
• * . • : • '• • ^ / ^ • / V - ! V ^ # ' ' ^ ' 

• •••V • . . . v V W ; i , ' - ' V . ^ 

>i A i l A 

: - I ' . S i # î' 

M , 

• 

•r 

Pour recevoir la documentat ion relative à la prochaine saison.téléphonez-nous au (514) 842-8194. 

I f T 
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THÉÂTRE 

Le festival international de mime 

The Adaptors, dans « Autobahn ». 

SUITE DE E 1 

Le tchèque Po l ivka est une 
petite merveille intelligence. Il 
joue constamment à l'étranger 
et déjoue constamment les con­
traintes que lui impose la situa­
tion politique de son pays. Phi­
lippe Gaulier. un des maîtres de 

A L I N E G É L I N A S 
Collaboration spéciuli 

l'art du bouffon, le considère 
comme l 'un des plus grands 
dans son genre. Il donnera un 
spectacle qui scrute à la loupe 
les rapports de pouvoir entre un 
fou et sa reine.» 

Parmi les spectacles attendus, 
m e n t i o n n o n s éga lement Le 
Temps est au noir, un texte de 
Robert Claing, dit par Louison 
Danis, Denis Mercier et l'auteur, 
pendant que bougent quatre mi­
mes d'Omnibus. Ils n'illustrent 
pas le texte, mais lui ajoutent 
une épaisseur métaphorique 
troublante. L'oeuvre avait été 
créée en janvier dans le cadre 
d'une triple mise en scène du 
même texte (Jean-Pierre Ron-
fard et Marie Laberge s'y sont at­
taqués après lean Asselin, d'Om­
nibus), mais elle n'a été jouée 
que devant un public restreint. 
Il s'agit donc d'une première pu­
blique pour Le temps est au 
noir. Yves Dagenais promènera 
son personnage d'Orner Vci l -
leux, et Dulcinée Langfeldcr re­
prendra son Cercle vicieux, fort 

apprécié a Tangente l'automne 
dernier. 

«Le groupe d'Italie, La Com-
pagnia Teatralc di Giorgio Bar-
berio Corsetti, va peut-être susci­
ter la controverse. Ils bougent 
sur de la musique rock, on les 
trouvera peut-être trop dan­
sants. Visuellement, c'est très 
fort. La Mie de Pain, de France, 
s'est beaucoup inspiré du ciné­
ma muet. Le spectacle de la com­
pagnie de la Colombie-Britanni­
que, Axis, est fascinant du point 
de vue sonore, corrélation mou­
vement-musique. Les acrobates -

qui viennent de Chine sont une 
petite troupe de Shangai absolu­
ment virtuose qui a développé 
un jeu théâtral particulier...» 

En sus, Los Trios Rongbarkus, 
un duo australien a la Paul et'. 
Paul, Arcté, d'Ontario, et u n e 
soirée de clôture surprise. 

PRÉCIEUX 
HÉRITAGE 

I !>• |KISORSIL'DAIQI ILSIMStOIIK IMS» 
im ia i n i i \ i c i l i c t i s i o v A U U l 

11 A V R I L A U 25 M A I 1986 
I t Mum » J»1" tv tu»-jrt*d«' MI*mhmI rrnx-c • . U RWlMrftf d*S AtlJin « 
iuhtwvHm du (Juttvc p»»ut m*i gtntivu* »pp m 
i t it.- npihrtwn iwjcmmv nu t.- ma k. J. s ( tpit«Nfitn* nmètênt» «• Jv U 
SfwthMWMOIftsotufwm.tnojUkwutwmmt* u C f i x l u . i j i . j i t k ntmrMrn 
u t u l t u n « J t oWtquf s-KuIi-Jr Tthnju.- k mtn.Mt n-rvj .r j l J, , V f . -
• ! . . , • x-i s. ....... f r t l f | * | l i | | i r i l | 1 k CitfT>lUn.tM.<rvtl J . Ll 
.-iptljk-dr i f n . j . * i k- Mumv luil d I U l d« l>j<ut 

t •rjo-a Ij t,*>urt«*Mt' dr kl K. p i t " . • . \kmIm< 1* hrAMlm'AiWi* I » %p-MH.*n s t\ 
• Hr mis* r n t inuUlh i 'np j rk ' t .k i iN 'n M u v u m j u nom Jr%MtHTT*n.itrMiwu*. 
• .( .«••.: .! .> n,-*,. i,- j t - ! .1 , mtnistrn-dt-Ht iwmunu jtn-ns Ju 

CiHjAcrnrmvnt du C jnjd.» vt là Comparut' SMKrjms 1 mute. 

A NE PAS MANQUER! 

Conference Miré : 
écritures, figures d'espace 
Françoise LeGris-Bergmann 
18 mai, 15 h 
entrée libre 

CONFERENCE 
Entrée libre 

2lt mai 
20 h 
U'.vi>h Public l ibrary 
Salle de l'audio-visiiel 
C'ummin>;s House 
5151, C h i m i n de U 

Cole Sainle-Olhi - r int ' 

Readings trom his Own Work* 
loseph Skvorecky, autour aV 
The Enginetr •>( Human Souls 

Lumm.indiler par 
Le Consort ium de 
Précieux Héritage 

DOCUMENTAIRES 
Entrée libit-
Audi tor ium 

The Precious Legacy 

'•"••«)ti .m 2.1 mai 
Mardis, mercredis, jeudis et vendredis 
I l h 30 

VISITES COMMENTÉES 
\ endrodis 
10 h et 10 h .10 

Frais e n sus des droits d'entrée: * 

Musée des beaux-arts de Montréal 
I 579, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements 2ss-mki 

Pu mardi au dimanche de II h a 17 h 
et le |eudi jusqu'à 21 h 
Le Musée est ferme le lundi 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

C K A C 9 7 3 
0'K#f*r 

0 après l'idée originale 
tie Geneviève Nolebaen 
Mise en scene 
Rene Richard Cvr 

Telles Francois Camirand 
avec la participation de 
Jocelyne Beaulieu et 
1 équipe de Bain Public 

D I S T R I B U T I O N 
LOUISE BOMBARDIER, ANNE CARON. 
RENE RICHARD CYR. ANDRE LACOSTE 
CLAUDE POISSANT. YVES DESGAGNES 

5240, avenue du,Parc 
inf.: 270-7848 

Musique: Andre Lacoste 
Chorégraphies: 
Dulcinée Langlelder 
Decor et costumes 
Damele Levesque 
Perruques el coillures 
Pierre David 
Eclairages el regie 
Lou Arleau 

©TICKETRQN 

21 au 31 mai 2inoo 

La forme, le rythme d'un spectacle de 
'cabaret . . . avec la profondeur d un 

événement théâtral. - Monde, C M C 

Le plus amusant spectacle présenté à 
Montréal-depuis le début de l 'automne. . . 
une complicité extraordinaire avec le 
public 

- Crtrliiienne Chareite, 

— MONIRf U EMPRESS R.C. 
Bain public a du souille, de bons 
comédiens. . . le tout est rodé, souvent 
drôle, du bye bye en mieux. . . 

—Robert leveique, 
- I E DEVOIR 

La soiree passe trop v i te . . . les 
comédiens sont excellents. . . 

— France CoUird, CXOI (M 
Un très grand cru. . . provoquant et 
troublant... rigoureusement bien monté 
et rythmé.. . c'est piquant, mordant, 
irrésistible. 

— Ertncint Grlmaldl, 
— CBF BONJOUR R.C. 

Une pièce à l'humour grinçant et 
acidulé. . . avoir . 

— t outre Si Pierre 
— L E S BELLES HEURES R.C. 

La mise en scene est soignée. . . 
I experience est nouvel le . . . 

- Raymond Bermiciter, 
— M PRESSE 

Ils sont tous excellents . decor très 
ell icace. coillures et maquil lages 
ingénieux... tout le monde adore ce 
gente de spectacle... 

- Oamel Keerarr) 
- BON DIMANCHE t .M. 

On rit donc sur des suiets souvent graves 
el pour certains le bain public peut 
prendre des allures de douche I roide. . . 

— Carmen Montetsuil, 

- JOURNAL PE M O N I R t t l 
Un véritable tour de force.. . un véritable 
bain de santé. . . 

- Paul 1 out ant, 
— LE It LE JOURNAL 

Oe courts tableaux reflétant avec 
justesse, mais surtout, avec humour, la 
société dans laquelle on vit. 

- C a r o l e Menard, 
- E C H O S VEOEÏTES 

Annulez tous vos rendez-vous chez vos 
thérapeutes, le Petit à Petit nous a 
mariné un anti-stress des plus 
var iés. . . un cabaret social drôle et 
provoquant. «y) 

-Michel Touiionant 

- BONJOUR MAIM I M. 

««L'année du Quat'Sous» ùoevotr 

un événement théâtral 

O R D I N A I R E 
nous présente 

A VEC LORENZO À MES CÔTÉS 
mise en scène de Raymond Ciootkr 

avec Paule Baillargeon, Jocelyn Bérubé 
Pierre Curzi, Gilbert Si cot te 
GuyThauvette 

musique Pierre Flynn 

À L'AFFICHE JUSQU'AU 17 MAI 

«La surprise de Tannée 1986» 
R o b e r t I .cvesque 
Le Devoir ' 

L E Q U A T ' S O U S 100, avenue des Pins E s t 
R e s e r r a l i o n s : 146-7277 

Éventons un peu la surprise:-
elle sera animée par |ean Besro, 
porte-parole officiel du Festival; 
et Louisettc Dussault. qui de­
vrait mettre à profit ses talents 
de mime naturelle. Luc Mérino 
signera les textes des deux ac­
teurs, et la mise en scène est as­
surée par Robert Dion. Plusieurs 
des compagnies invitées préseTv* 
teront des extraits de spectacles 
ayant trait à la paix, pour soldi", 
gner l 'Année internationale de; 
la paix. 

Le volet théorique, essentiel à' 
un tel événement n'a pas été en:. 
tiêrement négligé, puisque lé 
metteur en scène Serge Ouakhi-
ne, professeur au département 
d'art dramatique de l ' U Q A M , 
animera et alimentera des dis­
cussions autour des spectacles, 
en regard de certains aspects de 
l'art qu'ils auront mis en lu­
mière, en présence des artistes et 
du public, les vendredi 23, mar­
di 27 et samedi 31 mai à 15 heu­
res, dans le hall des salles de 
spectacle de l ' U Q A M . 

Axis, The Adaptors et la Mie 
de Pain offriront des ateliers de 
15 heures, en matinée, sur la 
spécificité de leur pratique: dra­
maturgie , v idéo, burlesque. 
Ajoutons à cela un «off», un 
petit festival parallèle, à la salle 
12020 de l ' U Q A M à 17 h 30 efà 
23 heures, où se produiront des 
groupes plus jeunes, et des pro­
jections à la cinémathèque... 

À compter de jeudi, Montréal 
est à l'heure du mouvement. 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
direction: yvette brind'amour mercedes palomino i 

Dépliant sur demande: 8 4 5 "02 6) 7 

Cartes accepte»: 

Master Card - Visa 
American Express 

D u 1er o c t o b r e a u 1er n o v e m b r e 

GARROCHÉS ; 
EN PARADIS ' 
Auteur ANTONINE MAILLET 
Mis© on scene f * © l A N D LAROCHE 
YVETTE BRIND'AMOUR - JACQUES G O D I N 
JANINE SUTTO - GILLES PELLETIER 
HÉLÈNE LOISELIE - ALAIN L A M O N T A G N E 
DIANE LAVALLÊE 

• • ' . • • •• 

D u 19 n o v e m b r e n u 2 0 d é c e m b r e 

DEUX SUR 
LA BALANÇOIRE 
Autour WILLIAM G l B T O N 
Ador 'o t .on nouvoife JEAN-LOUP DAUADIE 
Mise e n scène DANIÈLE J SUISSA 
LOUISE TURCOT • PIERRE CURZI • 

D u 1 4 j a n v i e t a u 14 février. ' 

LA PASSION DE 
NARCISSE 
MONDOUX 
Auteur GRATIFN GÈLINAS 
M.se en-scene YVETTE BRIND A M O U R • 
liUGUETTTi O U G N Y - GRATIEN GÉLINAS 

D u 2 5 lévnoi 01^18 m a r s . 

LA VÉRIT? 
DES CHOSES 
Auteur T O M SIO.PPARD 

haductiori RtNÉ G I N G R A S 
V i t » en scer«; GLli'LLERMO DE ANDREA 
Al Ut R I MILL AIRE • MICHELINE BERNARD 
V I N O NT Bi lODEAl l DENIS BERNARD . 

• 

<ÊÊàSk 

r . . •' , - i - D u 15 pvril a u 16 m a i . : ••. ' 

LE VRAI MONDE? 
Auteur MICHEL TREMBLAY t.lise e n scène A^JDRÉ BRASSARD . 

RITA LAFONTAINE - AMULETTE GARNÉAU' - GILLES RENAUD • R A Y M O N D BOUCHAIOD 

Seront 
au 
rendez-vous 

a A \ : . / O 7 

Ne 
manquez 

pas le vôtre. 

W W V w # 

ABONNEZ V O U S ! 
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S 
A U N O U V E A U T H É Â T R E D ' O U T R E M O N T 

5 2 1 0 O u r o c h e r -
Du 2 1 mai au 1 « r juin • M e r a s a m . 2 0 h , d i m . 15h 

A L'AFFICHE 
du mardi au samedi, 20h 

ESPACE LIBRE 
1945, rue Fullum 
(métro Frontenac) 

Rens.: 521-4191 

Répétitions ouvertes au public 
(entrée libre) 
du mardi au samedi 
de10hà12h et de13h30à17h 

I l MOM*H * 

MICHEL TREMBLAY 

ELISE BfcRTRANO 
SYLVAIN LEGRIS 6 H * 

C O L L A B O R A T I O N A LAOAPTATiON 
I l M. 'J I N S C F N t 

M I C H E L FORGUES 
22 »» a d * JUiH 

30 

avec JACYNTHE BELANGER, EUSE BERTRAND. MARIE COOEBECO. 
ANNE DORVAL. FRANÇOIS JULIEN. FRAHCINE LAREAU. 

SYLVAIN LEGRIS LUC ST DENIS JOCELYNE TARDIF 

2 0 h «tenant 

En 

Lciarragesutreqw CaioJ Geimab DocotsetcoMuni fu Jacyn"he Çimarfl 

tnm 
Directeur artistique 
Olivier Reichenbach 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
direction y»« t l t brind'amour mcrccdes palomino y ; 

• - Mise en scène: ANDRE BRASSARD 

' MURIELLE DUTIL - RITA LAFONTAINE 

HUGUETTE OLIGNY - GISÈLE SCHMIDT 

/ PAULE MARIER • MARIE-HÉLÈNE GAGNON 

Décor : ; , Costumes: " ; Éclairages: 

Guy Neveu François Barbeau Michel Beaulieu ; 

• U n e c o - P r o d u c t i o n d u T h é â t r e d u R i d e a u V e r t et 

du T h é â t r e . f r a n ç a i s d u , C e n t r e N a t i o n a l d e s Arts;, 

4664, r u e S i - D e n i s . v v ' R é s e r v a t i o n s de 12h à 19h 
Métro laurier, sortie ùdford . 844-1793' 

Glj 
Y 

_ f U L w m 
A JME LA B|£ÉRE*^ 

^CE ARBQPR 
CHRISTINEHRNDR 

&4 

C * C - r rr-r Cil rt-vrvYV-ïHL-v^. Vl 

k endredi |a 20 h 

.-.-rn.:-

Les fourberies 
de Scapin 

de M o l i è r e 

co-produit avec le 
1 hêâtre français du 
Coure national des 
Arts 

mine en scène de 

Daniel Roussel 

Avec Normand 

Chouinard, 

Jean-Louis Roux ci 

10 autres comédiens 

La scene se pusse 
à Naples . L e temps 
est au beau fixe. La 
gaieté est de rigueur. 
L e s valets trompent 
les maîtres, cl M o ­
lière trompe toutes 
les tristesses. L ' o n y 
trouve une mysté­
rieuse Égyptienne; 
des navires et des pi­
rates de pacotille, et 
l'on y découvre pour­
quoi , depuis trois 
cents ans. on se de­
mande: -Que diable 
allait-il faire dans 
cette ga l è r e? ' l in 
Molière ensoleillé et 
méditerranéen. 

Le 30 septembre 
1986. 

• • « • • • • • • • 

La Medée 
d'Euripide 

texte de 
M a r i e Cardinal 

Mise en siciic de 

Jean-Pierre Ronfard 

Avec Sophie 

Clément, Gisèle 

Schmidt. Hubert 

Loiselle et 14 autres 

comédiens. 

Euripide, le plus 
moderne des trois 
grands tragiques 
grecs, traduit par une 
des plus importantes 
auteures de la litté­
rature mondiale ac­
tuelle. Marie Cardinal 
[Les mots pour le 
dire. Lti ciel sur lii 
l'orti I. L ' immense 
figure de M é d é e . 
abandonnant dans un 
éblouissant sacrifice 
le minable Jason qui 
l'a exploitée et trahie. 
Une oeuvre de tous 
les temps dans une 
langue d'aujourd'hui. 

Le 18 novembre 
1986. 

bonnes raisons de vous abonner... 
vous obtenez les meilleures places 

vous pouvez les conserver d'année en année 

vous n'avez, plus à faire la queue aux guichets 

à chaque spectacle, vous occupe / le même 

fauteui l . . . le vôtre 

vous êtes assuré d 'avoir une place, même lorsque le 

T N M joue à guichet fermé 

vous pouvez économiser plus de 30 C; sur le prix 

courant au guichet 

vous participez directement à la vie d'une compagnie 

théâtrale prestigieuse. 

Mise en scène 
d'Olivier 
Reichenbach 
avec Liniia 
Sordini, Guy 
Nadon. Annette 
Garant et 10 autres 
< omédiens. 

L'univers onirique 

et la cruauté inci­

sive de Marivaux. 

Sur le ton de la 

comédie de salon, 

un étonnant 

voyage à la décou­

verte de la nature 

du sentiment ,. 

amoureux et du 

désir. La lucidité, 

l'humour et les 

incomparables 

beautés d'un 

théâtre à redécou­

vrir. Le charme 

élégant et sensuel 

d'un 18e siècle 

raffiné et decadent. 

Le 13 janvier 
1987. 

Balcon Parterre 

LA BRASSERIE O'KEEFE 
U N E P R É S E N C E A C T I V E 

D A N S L A V I E D U T N M 

Ço-produil ave< 

le Théâtre français 

du Centre national 

des Arts 

Mise en si aie 

d'André Unissant. 

Avec Monique 

Mercure. Andrée 

Lachapelle, 
Françoise I ditcher, 
dinette Morin. Elise 
Guilhaull et /.< antres 
i omédiens. 

Par Jean Genet [Le 
balcon. Les bonnes). 
une prodigieuse 
fresque baroque et 
sauvage sur le néo­
impérialisme dans 
l 'Algér ie de l'apres-
inilependance. Une 
oeuvre universelle où 
la beauté de la langue 
le dispute au choc 
des images. La vie et 
le rire triomphent de 
la mort. Un auteur 
capital dont la théâ-
tralilé n'a pas fini de 
nous étonner 

Le 3 mars 1987. 

Les deux jumeaux 
vénitiens 
de C a r l o Goldoni 
traduction d'Olivier 

Reichenbach. 

Produit en 
collaboration avec le 
Théâtre du Trident. 
Mise en scene de 
Guillermo de Andrea. 
Avec Jean Besré, Sophie 
Clouait, Markitu Boies, 
Normand Chouinard, 
Bernard Maux et 
.S autres < omédiens. 

Un morceau de bravoure 
pour Jean Besré. jouant 
à la fois, deux frères 
jumeaux. Dans la tradi­
tion d'Arlequin, serviteur 
de deux maîtres, et par 
la même équipe, une 
spectaculaire et désopi­
lante comédie dans le 
plus pur st^le de comme-
dm dell'arle. 

De l 'action, de l'amour, 
des epees. des qui­
proquos et l'humour 
chaleureux et sans rete­
nue de ( io ldoni . 

Le 21 avril 1987. 

A B O N N E Z - V O U S ET E C O N O M I S E Z 30 r< ET PLUS! 

Représentations Prix de l'abonnement Prix au guichet 

Tarif Étudiant S 
régulier et • de 60 ans" 

Section Section Section Section Section Section 
Semaine Journée A B A H A B 

Avant- f Mardi 47.5(1 S 42.00 S 4s.lKI s 40.00 S 50,00 $ 45 .00$ 
première \ M e r c . 47.50 <. 42.00 S 45.00 S 40.00 S 50,00$ 45,00$ 

Jeudi 54.25 S 45,50 $ 51.00 S 4.V00 S 77 .50* 65 ,00$ 
B V e n d . 7U.IH) S 5S.IH» S — — 87.50 $ 72,50$ 

Samedi 

matinee M).0ll $ 56.00 $ 5(,.00 S 48.0(1 S 82,50 S 70.00$ 

— Samedi 

soirée 70,00 S 58.00 S — — 87,50$ 72,50 $ 

Mardi 54,25 S 45,50 S 51.00 S 43.00 S 77,50$ 65,00 $ 

M e r e . 54.25 S 45.50 S 51,00 S 4.UH) $ 77,50 $ 65 ,00$ 

= Jeudi 54.25 S 45.50 $ 51.00 $ 43.00 S 77.50$ 65,00$ 

E Vend . 70.00 S 58.00 S — — 87,50$ 72,50 $ 
us Samedi 
ri matinée W..00 S 56.00 S 5h.00 S 48.00 S 82,50 $ 70.00$ 

Samedi 
soirée- 70.00 S 58.00 > — — 87,50$ 72 ,50$ 

Mardi 54.25 S 45.50 S 51.00 S 43.00 S 77,50$ 65 .00$ 

M e r e . 54.25 S 45.50 S 51.00 S 43.00 $ 77 ,50$ 65.00$ 
JE Jeudi 54.25 S 45.50 S 51,00 S 43.00 S 77 ,50$ 65 ,00$ 

| Vend . 7().(H) S 58.00 S — — 87,50$ 72,50 $ 
35 Samedi 

matinée 66.00 S 56.00 S 56.00 S 48.(Kl S 82,50$ 70,00$ 

Samedi 
soirée 70.00 S 58.00 S — — 87,50 $ 72,50$ 

Abonnement [.ibre-S«ir*•• U N P R I X U N I Q U E 62.00 S 

* I i i id i .uu ie i s à plein temps et personnes de plus de 60 ans. 

** Col loque du 3' mardi 

*** Soir variable à votre choix, avec-réservation 48 heures à l'avance 

(choix limité aux fauteuils disponibles) 

L e s renseignements contenus dans ce document sont sujets à changement 

sans préavis. 

Des frais administratifs seront perçus pour tout échange de billet. . 

Les billets ne sont pas remboursables. 

Formulaire d'abonnement 
Remplissez, détachez et 
postez aujourd'hui même 
à l'adresse suivante: 
Théâtre du Nouveau Monde 
84, rue Ste-Catherine ouest 
Montréal (Québec) H2X 1Z6 
ou composez le 

(514) 861-7488 

tnm 
Directeur artistique 
Olivier Reichenbach 

ABONNEZ-VOUS AUJOURD'HUI MÊME! 

Nom I I I I I I I I I I I I I I I I 

Adresse M i l I I I I I I I I ! I I 

v»"= I r™*- I I I I I I I 

C o d e postal I I I I I I I T é l . : ( I I I I I I I I I 

Joindre les noms et adresses des personnes que vous abonnez en 
même temps que vous (co-ubonnes) sur une feuille séparée. 

LJ Abonnement régulier 

C] Étudiant ou 60 ans et plus* 

D Abonnement L i b r e - S o i r 

D I " semaine D 2' semaine D }' semaine 

Jour choisi (Pour les samedis, préciser 
matinée ou soirée) 

• Section A • Section B 4 2 0 

abonnement(s) à X . 

D Je vous envoie cette somme par chèque ou mandat-poste 
ci-joint au Théâtre du Nouveau Monde 

d Veuil lez l'aire porter cette somme au compte de ma carte 

[ZI Visa [Z] MasterCard D American Express 

N ' I I I I I I I I I I I l 
Date d 'échéance I 

Titulaire de la carte I I I I I I I I I I I I I I I I 

Signature 

A noter que les billets ne sont pas envoyés par la poste. Ils 
seront disponibles au guichet du T N M à compter du 18 août, 
du lundi au vendredi, entre 12h et 18h. 

• Étudiants à temps plein et personnes de plus de 60 ans. pièce £4 
justificative exigée à la livraison des billets au guichet 

* Nous nous réservons le droit de faire des vérifications lors des 
représentations. 

^ \ / > \ . Réservations. 526-2527 — , 
"Tp"Théâtre des Variétés Inc. 
01 4530. RUE PAPINEAU. MONTRÉAL ïfc.fcis 

file:///Merc
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LA RELÈVE THÉÂTRALE N O U S PREVIENT 

« 
THÉÂTRE 

Ne mettons pas tous nos 
oeufs dans le même panier » 

Les jeunes comédiens for-
! ™ mes à l'école de l'Etat, le 
Conservatoire, ne voient pas 
f'avenir de la nation à travers 
des lunettes toutes roses et ils 
viennent de nous le dire par la 
voix d'une troublante pièce, un 
« C D i i t e païen» de Michelle Al-

•IW. 
Les ci toyens de demain et 

d'après demain, s'ils n'y pren­
nent garde, seront en effet casés 
dans deux castes distinctes, les 
puri esprits anonymes de La 
Cite, une cité gérée anonyme­
ment par un super-ordinateur 
«Barjactol», d'une part, et les rc-
jetes de la terre, ceux qui habi­
tent en périphérie au tas du sol 
sablonneux et stérile d'autre 
part. 

La vie dans tout cela, la vraie 
vie charnelle, ludique, sexuée, 
nous indiquent les comédiens, 
aura du mal a s'épanouir. Peut-
être se maintiendra-t-ellc par un 
certain contact des habitants de 
La Cite déshumanisée avec la 
matière brute, la nature vérita­
ble, et l'eau vivifiante? Avec 
l'imperfection aussi? On n'est 
sait trop rien. On sait seulement 
que la vie dans La Cité, la vie fi­
chée, contrôlée super-ordonnée 
n'annonce rien qui vaille; on 
peut même craindre qu'à trop 

vivre à la dilettante, protégés 
contre les tensions vitales, les 
corps d'atrophicront. 
Une commande des 
étudiants 

Cette pièce, La Resurrection 
de la Chair, a été «commandée» 
â Michelle Allen, jeune auteur 
d'à peine trente ans, par les sept 
finissants du Conservatoire du 
Québec de la rue Notre-Dame. 

JEAN-PIERRE 
BONHOMME 

Elle a été présentée le mois pas­
sé, en première, dans une salle 
de cet ancien ancien temple de 
la justice transformé en école 
des arts. Michelle Allen, on s'en 
souviendra, a écrit cette autre 
pièce, la Passion de Juliette, qui 
a été présentée il y près de deux 
ans au Théâtre du Nouveau-
Monde. C e fut un succès di­
sons... relatif, mais beaucoup 
d'amateurs et de praticiens du 
théâtre avaient fort goûté cette 
diaphane et déstabilisante pro­

duc t ion . Son style «écla te» 
avaient envoûte certains specta­
teurs. 

Les étudiants du Conservatoi­
re d'Etat, nous signalent deux 
d'entre eux. Renée Clément et 
Alexis Martin, ont le privilège, 
ce qui est peu commun dans les 
conservatoires, de participer au 
choix des auteurs et des met­
teurs en scène des pièces devant 
être montées dans le cadre de 
leur apprentissage. Cette année-
ci, sans exclure d'autres produc­
tions classiques, ils se sont adres­
sés à Michelle Allen qu'ils consi­
dèrent comme «géniale»; ils lui 
ont d e m a n d é d 'écr i re «sur 
l'avenir». Celle-ci, «emballée», a 
recueilli., il y a un an déjà, les 
«visions» de ces étudiants à pro­
pos de notre société et elle s'est 
retirée en Italie pour produire. 

Un génération talentueuse 
Les étudiants, cinq filles et 

deux garçons: Marie-Yolaine Al-
ber, Maric-Erance Bolduc, Re­
née Clément . Violette Chau-
veau, Louise Choinière, Gaétan 
Dumont et Alexis Martin, il faut 
le dire au départ, ont fait la dé­
monstration, avec cette pièce, de 
l'existence, au Québec, d'une re­
lève talentueuse. La performan­
ce avait un caractère fraiche-
ment professionnel. La forma­

tion des jeunes comédiens a 
atteint là, permettons-nous de le 
dire, un niveau d'excellence qui 
dépasse les espoirs des anciens 
amateurs de théâtre. Ce talent a 
été mis en valeur par le travail 
du metteur en scène Jean Assc-
lin dont l'expertise, dans le do­
maine du mime est reconnue. 

La «commande», dit Alexis, 
avait pour objet d'exprimer «nos 
peurs» et il s'avère que celles-ci 
coïncidaient avec celles de l'au­
teur. La principale peur, du res­
te, surgira dans l'émission de té­
lévision d'une heure «Silicone 
Karma» (encore l'ordinateur) 
que ces étudiants préparent avec 
Donal Lécuyer pour Radio-Qué­
bec. 
La peur de la machine 

La Grande Peur, c'est celle de 
La Machine. Il est problémati­
que de concevoir, disent Alexis 
et Renée, que les citoyens conti­
nueront à déléguer aux ordina­
teurs ou à des castes - ils se sont 
engagés dans cette voie - toute 
l'autorité. On peut concevoir, 
disent-ils, que nos révoltes, nos 
volontés de changement, ces 
transformations annoncées au 
temps de la révolution tranquil­
le, par exemple, «avorteront». 
«Nous sommes devenus , dit 
Alexis, victimes de notre propre 
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Alexis Martin et Renée Clément, dans l'escalier du 
Conservatoire. photo Pierre McConn, LA PRESSE 

volonté de rigueur, d'infaillibili­
té». Nous ne pouvons plus rien 
contre «Le Contrôle» imperson­
nel, contre l'autorité avec la­
quelle nous n'avons plus de con­
tact. 

Ce sont les «grands thèmes» 
de cette nature, les thèmes vi­
taux et éternels exprimés dans 
les grands classiques, la liberté 
notamment et qui concernent 
«notre spiritualité», que les co­
médiens veulent réaborder par 
l'art du théâtre. Ils regrettent la 
prolifération actuelle, au Qué­
bec, du «théâtre de cuisine», du 
théâtre â sketches Ding et Dong 
ou Ligue d'improvisation, «qui 
ne traitent qu 'en surface de 
petits travers locaux». Le théâ­
tre, en quelque sorte, disent-ils, 
doit se passer â un autre niveau. 
A u niveau, par exemple, dit 
Alexis , de la contestation du 
«vide culturel» dont le Québec 
est selon lui affligé. Ce vide, ex-
plique-t-il, est le résultat du tra­
vail de cette «Machine» dans lu 
Résurrection de la Chair, une 

machine «à comploter» qui res­
semblerait à «cette caste finan­
cière» à laquelle la nation confie 
aujourd'hui tous ses espoirs. 

Alexis et Renée, en tout cas. 
ne partagent pas la présente mé­
fiance ambiante à l'égard de 
l 'Etat. L'Etat, disent-ils, «ne 
nous énerve pas», il a du reste 
trop mal été utilisé pour qu'on 
rejette d'ores et déjà l'action 
communautaire dont il doit être 
le moteur. L'insistance que le ci­
toyens mettent à traiter des cho­
ses qui concernent simplement 
le pain et le beurre «l'écono­
mie», fait «taire le débat» qui 
concernent nos choses culturel­
les, notre projet de vie en com­
mun. 

L e trouble des spectateurs, 
dans la Résurrection de la 
Chair, de Michelle Allen, la sté­
rilité de la terre et la difficulté 
d'engager les relations commu­
nes, on le devine, ne concerne 
pas que la Machine de l'an 3000. 
Elle traite des machinat ions 
d'aujourd'hui. 

THEATRE DE M VUILH, 
# V 

m 
adaptation et 
mise en scène 
Teo Spychalski 
avec: 
Gabriel Arcand 
Claude Lemieux 
Nathalie Coupai D o s 

$k Johanne-Marie 
^ k Q B f t Tremblay 
BP * V u Jean Chalifour 

JB • Sylvie Catherine 
mj9fP Jm Beaudoin 
' ^ ^ ^ ™ Jean Thompson 

e v S K i Syrvi Belleau 

Billets en vente . A u T h é â t r e d e la V E I L L E E 
a la L I B R A I R I E K E B U K 1371, Ontario est 
2048. St-Denis . Dès 14h 
Ouvert 7 |ours par semaine lOhOO.a 2ih00. . , ' - . Admiss ion : 10$ 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
** . • direction yvette brlnd'amour merctdtt palomino 

Mardi au vendredi 20 h • Samedi 17 h, 21 h •-Dimanche 15 h 

jEAN PALM AIN 

Janine Sutto • Catherine Bégin • Luis de Cespedes 

Yves Soutière • Nathalie Gadouas 
D ? c . o r : . ~ i • , Costumes: ~ EclairaRes: 

Marcel Dauphinais François Barbeau Louis Sarraillon 
4664. rue St -Denis • 

Mélru Laurier sortie Giltoid 
Réservations d é 1 2 h ,1 1 9 h 

844-1793 



café Théâtre Q U A R T I E R L A T I N 
. . 4303, rue Saint-Denis  

C E SOIR E T J U S Q U ' A U 25 MAI 20 h 

Réservations dès 16 h.: 845-4932 CZZÇQP 

ARC H AM BALI LT 

i n e D m u y r u a n u e 
un soir seulement 
jeudi 29 mai 
20 h 
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SPECTACLES 

DISQUES ET CASSETTES 
Ë N S P É C I A L 

J U S Q U ' A U 2 4 M A I 
, ANDREB 

ANDRE BRETON: 
Un jour .i la fois. 

(99 

MICHEL LEMIEUX: 
Romantic 
complications 

A A A * S" 5 

BâRBARA-OEPARDlEU-LILI PASSION 
(Importation spéciale — 
[iiantité limitée) . . . . 

D I S Q U E S 25" 
1 C A S S E T T E 2 1 " 

MARIE MÏRIAM 
Nostalgia — 
Sentimentale 799 

Tangos. 
Musique originale 
du film composée 
par Astor Pianola. 1 Q 9 9 

A Room with a view 
(Musique originale 
du film). 799 

Sur disques et cassettes. 
Ocoro et Chont du Mondé 

«MUSIQUES OU MONDE» 
I I o t p l u a 

«COURS DE LANGUES âSSIMIl» 
~ A n g t o i » , A l l e m a n d , E s p a g n o l , I to t ien, JNéertet ida is , R u m , S e r f » -

C r o a t e , Ispsrcur to , A?-bs, Chi.ts:; Sr i î i î i c r t . 

Cassettes Volumes 
— G r e c , P o r t u g a i s , l o t i » , J a p o n a i s , H é b r e u , B re ton , C o r s e . 

Cassettes 7 4 9 5
 Volumes 1 1 9 5 à 1 6 9 5 

Mobil OH Canada. Ltd. 
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SERGE GAINSBOURG: Live 
( Importat ion spéc ia le ) 

(Quant i té l im i tée ! 

2 disques. 

TOM NOVEMBRE: L'insecte 
1 ,, „ . — (Importation • I , . . ; ^ ; m . « _ 

p e c a i e ) 1999 spcale 1999 
£ S | (Quantité limitée) | £ (Quantité limitée) fl£ 

ARCHAMBAULT 

PIERRE BACHELET: Succès 
(Importation 
spéciale) 
(Quantité limitée) 

j Q L l 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
288-2444 

500 est, rue Ste-Catherine, Montréal 
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en collaboration avec Great Artists et Great World Artists Management Inc. 
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SPECTACLE RIDEAU 
SI L A C H A N S O N V O U S INTÉRESSE 

Le samedi 24 Mai 1986 à 20:30 
Au g ^ j j T U m de Montréal, 

318 Ste-Catherine ouest 

Avec Jac Gautreau, Micheline Scott, 
François Léveillée, Minus Zéro. 

Maître de cérémonie: Michel Rivard 
Direction artistique: Mouffe. 

Pour découvrir avant tout le monde 
quatre futurs grands de la scène... 

E3 GOu-t'tripmeni au Q u * W r 
Mtmilete de* 
Affaire* cuMureilei 

• Gojve*nemeni du Canada Government ot Canada 
B Mmisiere des Communications Department ot communication?, 

mm 
Monirc^l 

D é c o u p e z ce c o u p o n et 

obtenez deux billets gratuits 
p o u r le Spectacle Rideau 8 6 a u g u i c h e t d u S p e c t r u m . 

P o u r plus d e détai ls, écou tez C K O I tous les jours. 

P A R V D O X A 

" L ' é v é n e m e n t d e l a s a i s o n . . . 
s û r e m e n t le m e i l l e u r . J o e 
B o c a n é b l o u i s s a n t e . " 

• Jean Beaunoyer. 
':• LA PRESSE 

" À n e p a s m a n q u e r . O n e s t 
f a s c i n é s e n p a r t a n t . E l l e a 
d e la v o i x , l e l o o k , l a 
p r é s e n c e , l ' é n e r g i e , 
l ' é m o t i o n . . . U n s p e c t a c l e 
d ' a t m o s p h è r e , d e 
s e n s u a l i t é , d ' a n g o i s s e , d e • 
t e n d r e s s e . . . " 

" U n é v é n e m e n t m a r q u a n t 
d a n s le m o n d e d e la 
m u s i q u e . SI l ' I n d u s t r i e e s t 
m a l a d e . J o e B o c a n e s t u n 
r e m è d e ; " 

• Daniel Cuerarû. 
BON DIMANCHE TM 

" S t i m u l a n t , e n c o u r a g e a n t . 
J o e B o c a n . u n e 
p e r s o n n a l i t é , u n e p r é s e n c e , 
u n e l i o n n e . . . l ' é n e r g i e d e la 
J e u n e s s e . . . " 

" J o e B o c a n e n m e t p l e i n la 
v u e . . . d u t a l e n t , e l l e e n a a 
r e v e n d r e . B o c a n r e d e s s i n e 
u n e v i s i o n " g l a m o u r " d e la 
c h a n s o n . " 

• Manon Cuilbert. 
JOURNAL DE MONTREAL 

^ u n s p e c t a c l e d ' u n e g r a n d e 
p r é c i s i o n , t r è s s o i g n é , 
e x t r ê m e m e n t v i s u e l , 
I n n o v a t e u r . . . u n e 
v i b r a t i o n . - c 'es t a l o r s 
q u ' e l l e e s t a s o n m e i l l e u r . " 

• Michel Tousignant. 

une présentation . . 

" É n e r g i q u e , p r o v o c a n t e , 
m a g n é t i s a n t e , u n e v o i x 
c h a u d e e t b e l l e a d a m n e r . 
T e c h n i q u e m e n t c ' e s t u n 
s p e c t a c l e r é g l é a u q u a r t d e 
t o u r . . . S o n t a l e n t es t 
é v i d e n t . " 

•- Paul Cauchon. LE DEVOIR 

" U n e d e n o s f u t u r e s s t a r s 
q u i s e r a i t a p p e l é e a 
c o n t r i b u e r a u 
r a y o n n e m e n t d u O u é b e c a 
l ' é t r a n g e r . " 

313 Ste C.ill.liuv V..-J-A 
METRO PLACE DES ARTS 

Sillets ~ au guichet du Spectrum tous les jours 
de lOh à leh et tous les jours de spectacles |usqu 

19h30 2 2 h 3 0 © T i I ™ r j 

d r u m tous les jours D C i C Q C H 
s de spectacles lusqu a 22h. O U l " J O J I 

http://scv.tr


E 10 • LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 17 MAI 1986 

IJ 

« As-tu vu ma photo dans le métro? » photo Robert N a d o n , LA PRESSÉ 

S e r g e L e m o y n e and the Gang 
«Av iu vu nui photo duns le 

™ métro», me demande Serge 
Lemoyne comme s'il venait de 
découvrir su tète, par hasard, a 
la une d 'un grand j o u r n a l . 
«Quand je nie suis retrouvé, à 
Bcrri-Dcmontigny, faee à face 
avec mo i -même, j ' a i eu un 
choc ». ajoute-t-il. Un choc pu-
blicitaire qu'il avait bien prepa­
re pourtant et qui a du lui coûter 
une bonne partie de sa bourse 
du Conseil des arts. 

J O C E L Y N E L E P A G E 

. Une publ ic i té inhabi tue l le 
pour un artiste-peintre vivant et 
loin de ses 80 ans. C'est que Le­
moyne donnera un show au 
Spectrum, le dimanche 25 mai. 
Il y a bien une cinquantaine de 
personnes dans et derrière le 
show île Lemoyne; quelques 
écrans videos, un ordinateur, 
des peintres en direct (Claude 
Lamarchc, Robert Deschênes, 
Paul Grégoire, André Gagnon, 
par exemple ) des musiciens (en-
ire autres lean Sauvageau. Rene 
I.ussier et la fanfare d'Aeton 
Yale ). des chanteuses ( Geneviè­
ve Letarle...) un cinéaste (Hu­
gues Migneaul i ) un videaste 
l |.G. Seguin ), des techniciens, 
des ambulanciers, etc. 

« |o sais comment le show 
commence, me di t Lemoyne. 
mais pas du tout comment il f i­
nira». On est loin de la preci­
sion a la Michel l.emieux. 

Serge Lemoyne a toujours 
aime l'aire semblant déjouera la 
yedette populaire. Celle qui a 
droit a une entrevue avant de 

presenter un spectacle et qui se 
retrouve dans les premieres pa­
ges du cahier culturel de LA 
l'RLSSL et non dans les derniè­
res ou nichent toujours les arts 
visuels. Celle qui rêvait, dans le 
temps, de faire Ed Sullivan ou 
réve aujourd 'hui du Tonight 
Show de johnny Carson. «Puis­
qu'il faut imiter les Américains 
pour être reçus chez eux. dit- i l , 
moi j 'ai décidé d'imiter Andy 
Warhol ( grand pape du pop art ) 
et j'espere être invite chez David 
Lelterman.» D'où la perruque 
blonde qu'il porte sur son erànc 
dégarni el qui retombe par des­
sus les cheveux noirs qui lui res­
tent. 

Lemoyne. faut-il préciser, a 
parfois l'air d'un bouffon ou 
d'une peinture ambulante, par­
fois d'un ouvrier bien ordinaire, 
grand fan des Lxpos. Il fut un 
lemps. d'ailleurs, où il aurait 
bien aimé se retrouver dans les 
pages sportives des journaux, au 
moment de sa période bleu-
blanc-rouge, inspirée du chan­
dail des Canadiens, période qui 
a dure dix ans. Mais au début de 
sa carrière, il avait tout de même 
réussi à glisser ses exploits dans 
le sérieux telejournal de Radio-
Canada. Signalons que c'est 
peut-être ce qui avait valu au 
réalisateur de perdre son poste. 

Si Lemoyne n'existai t pas 
pour animer de lemps en lemps 
la 1res prétentieuse scène des 
arts plastiques, il faudrait l'in­
venter. C'est un art iste dont 
l'oeuvre ne peut se résumer aux 
objets d'an qu'il produit depuis 
vingt-cinq ans, lesquels ont con­
vaincu les critiques, historiens cl 

galeristes sérieux du sérieux de 
sa démarche strictement pictu­
rale. Or, le personnage fait éga­
lement partie de l'oeuvre avec 
ses frasques, ses flashes, ses 
idées, ses projets, son désordre 
incommensurable et son hu­
mour immense au second et au 
troisième degrés, toutes choses 
qui ne peuvent être collection­
nées par les musées. 

C'est un fou disent certains, 
c'est un pur, disent les autres, 
c'est peut-cire un génie renché­
rissent ses amis. 

Chose certaine, a 44 ans. il a 
deja laisse une double marque 
dans notre histoire de l'art. La 
marque de ses oeuvres person­
nelles, mais aussi une autre. Cel­
le de i'art étî j té, qu'i l pratique 
depuis 1965 au moins, celle des 
creations collectives multidisci-
pl inaircs ( La Semaine A, les 
Trente A. 1964-1965) des per­
formances que l 'on appelait 
alors happenings ( L 'Hor lo­
ge,( 1965) la peinture en Go-
Kart ( 1967) la série des Evéne­
ments auxquels les spectateurs 
étaient appelés à participer, sa 
candidature «poétique» à diver­
ses élections tant fédérales que 
provinciales. ( |e m'en souviens 
d'une en particulier où Lemoyne 
a lance sa campagne électorale, 
en frappant une balle dans le 
ter ra in de baseball d 'Ae ton 
Vale). 

Entre autres choses. 
Il fut sans doute un des pre­

miers à intégrer des téléviseurs 
dans ses oeuvres, puis des appa­
reils vidéos et aujourd'hui, il se 
sert de l'ordinateur. Mais tout 

ça, toutes ces folies, ces activités 
sociales, ces performances, ces 
essais, il les fait en même temps 
qu'il fournit une production in­
dividuelle répondant quelque 
part aux normes de l'art savant. 
Lemoyne est un peu le numéro 
10 de la Ligue nationale des ar­
tistes. Il lance et compte. Mais il 
est un peu «pucké». 

Le spectacle de Lemoyne au 
Spectrum est fait dans le même 
esprit que « L'Horloge», dans les. 
années soixante, ce show mult i-
disciplinaire avec Claude Pélo-
quin, poète, le «baron» Philip­
pe, poète exhibitionniste, lean 
Sauvageau. musicien, Suzanne 
Verdal. danseuse. L'Horloge a 
fail des petits, me dit Lemoyne. 
«Il y en a qui sont bien meil­
leurs que moi, mais ne leur dis 
pas ça, ils vont s'enfler la tête». 
11 souhaite retravailler de plus 
en plus avec les autres artistes. 
«En art, comme en médecine, 
dit- i l , ce sont des équipes de spé­
cialistes dans diverses discipli­
nes qu'il nous faut maintenant 
pour opérer un cas». 

Les gens qui assisteront a 
l'intervention chirurgicalement 
artistique de l'équipe Lemoyne 
au Spectrum s'en tireront-ils in­
demnes? Nul ne le sait encore. 
C'est un spectacle à risques. Il 
aura lieu le dimanche 25 mai à 
20 h 00. Les bi l lets sont en 
vente. 

Lemoyne. En prolongation, 
est un prélude a l 'exposition 
qu'il présentera chez Michel Té-
ireault à compter du 28 mai, ex­
position qui réserve d'autres sur­
prises. 

29 SEPT. 1986 
Ensemble PRO MUSICA 
(Charles Dutoil) 

20 OCT. 
I MUSICt de Montréal /Ensemble TUDOR 
(à leglise Sl-Andrew and St-Paul) 

24 NOV. 
MUSICA ANÎIQUA KOLN (Cologne), 
(a leglise Sl-Andrew and St-Paul) 

15 DEC. 

LOUIS L0RTIE. pianiste 

19 JAN. 1987 

MUSIC FROM MARLBORO 

15 MARS 
MARTTITALVELA, basse 
(Cycle Winterreise de Schubert) 
13 AVRIL 
CLAUDE HELFFER. pianiste 
I I MAI 
AMERICAN STRING OUARTET/ 
HEINZ HOLLIGER. hautboïste 

Une collaboration du 
CONSEIL DES ARTS 

DU CANADA 
et de l'HYDRO-QUÉBEC 

PRO MUSICA présente 

I MUSIC! DE 
MONTREAL 
directeur et soliste: 

YULI TUROVSKY, violoncelle 

LUNDI — 26 MAI 20 h 
Programme: 

Haendel, Rossini, Chostakovitch, 
J.C. Bach (soliste: Yuli Turovsky) 

Honegger (soliste James 
Thompson, trompette). 

BILLETS: 10$, 8$, 6S Étudiants 5 S 

Pro Musica, 1410 Stanley -408 

845-0532 

r> Théâtre Maisonneuve 

CTO Place des Arts : 
Réservations téléphoniques: ' ' 

• 514 842 2112 . Frais dc.servVce. ' 
Rodovanto de 1 $  

-suMout-bdlut-de-ftlus-^ 7$-" -

ARI 
SNYDER 

FORFAIT DINER-SPECTACLE DU MER. AU DIM. 
MER.. JEU . VEN 27.50$ • SAM. 29.50S • DIM. 25.50S 

PLUS TAXES ET POURBOIRES. 

SPECTACLE SEULEMENT TOUS LES SOIRS SAUF SAMEDI: 15S 

UNE PRODUCTION .FULL H O U S E . 
DiNER A PARTIR DE IBh30 — SPECTACLE: 20M5 

AVEC UN TOUT NOUVEAU MENU 

fïaî3iliunifp*Bi1 7 3 8 5 DÉCARIE 731-7771,731-9863 
^ v u u m i » j ET JEAN-TALON 

HUIT CONCERTS 

Parterre. Corbeille A-B 80 00$ 
Corbeille. C. D, E: 70.00$ 
Balcon: 55.00S 
Etudiants 30 00S 
redevance PO A. incluse 

Billets à l'unité: 12S. 10S. 8S. 
5S (étudiants) 

lmilt.M.,.1: 19MW — 2 0 H 
RAUNCH HANDS 16,50* - 18,50$ 

Billets au Theatre Sl-Dcnis t t Ticketron 

h i l N ' I l i X M o . M t - O Ù saboiirin 

< f t > 
Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 
Réservations téléphoniques: 
!)14 842 2112. Frais de service 
Redevance de 1 s 
sur tout billet de plus de 7 $ . 

Société PRO MUSICA 
|13h à 17lt) 

8 4 5 • 0 5 3 2 
1410, rue Stanley, bureau 108, 

Montreal (Quebec) Canada K3A IPS 

c o n c e r t 

SAM. 14 JUIN - 20H30 

Public 
Image 

Ltd. 

Y E R M A P R O D U C T I O N S P R E S E N T E 

N 
Du 5 au 15 juin, 

les jeudis et vendredis 
6 20h30 

samedis 
à17h00 et 20 h 30 

dimanches 
à19h30 

Avec la collaboration 
du restaurant BACI 
2095, Me Gill College 
288.7901 

JACQUES BERTIN 

Surtout un 
auteur et 
un chanteur 
m Lorsqu'il chante, i l n'est pas 
— sans rappeler un Léo Ferré, 
lacques Bertin ne cache d'ail­
leurs- pas son admiration pour 
Ferré. Cr i t i que sévère de la 
chanson française, écrivain et 
journaliste, mais d'abord auteur-
compositeur-interprète, lacques 
Bertin chante aujourd'hui pour 
la première fois à Montréal, au 
Quartier Latin. 

D E N I S L A V O I E 

Fin de la trentaine, ce chan­
teur français est très engagé 
pour la défense de «l'art de la 
chanson» et est l'auteur d'un l i ­
vre au sous-titre éloquent Les 
combines du show-biz ( titre : 
Chante toujours tu m'intéres­
ses). 

Pour son premier contact avec 
le public montréalais, le chan­
teur originaire de Rennes et qui 
a connu un certain succès à ses 
premiers spectacles dans la 
Vieille Capitale, est venu seul 
avec sa guitare, ses chansons, 
celles de copains de sa généra-
lion et des «classiques» de la 
chanson française. 

« Notre génération, arrivée sur 
scène dans les années 70, est très 
différente dans ses mentalités et 
ses pratiques, de celle qu'on a 
voulu continuer, la génération 

des Ferré, Brassens et Félix Le-
clerc... Mais depuis quelques an­
nées nous sommes acculés au si­
lence». 

«L'idée que les gens se font de 
la chanson, c'est une sorte de re­
tour à l'amusement, au spectacu­
laire, au pittoresque», ajoute le 
chanteur, qui aime réfléchir sur 
l'éthique et la morale de la chan­
son. 

«La plupart des jeunes chan­
teurs, tout ce qui les intéresse, 
c'est d'être des stars. Le look a 
beaucoup d'importance. Dans 
notre génération on était plus 
exigeant. On proposait un itiné­
raire d i f f ic i le pour le specta­
teur». 

« La chanson est le métier ar­
tistique le plus difficile. La chan­
son fait la synthèse de tous les 
arts. Tous les défis, toutes les ga­
geures sont là. Et c'est Ferré qui 
fait le mieux cette synthèse. 
Moi, je suis plutôt un auteur et 
un chanteur. |e suis moins un 
musicien et un comédien». 

Et pour terminer, (acques Ber­
tin qui chante depuis près de 20 
ans, dira du fait de chanter que 
«c'est la sacral isat ion de la 
parole». C'est dans cette pers­
pective qu'il faut découvrir ce 
chanteur qui perpétue une tradi­
tion de chanson française int i­
mement liée à la poésie. 

COURS 
D'AGENT DE VOYAGES 
INSTITUT LE GLOBE TERRESTRE INC. 

TRAVAILLEZ DANS LE DOMAINE INTÉRESSANT DES VOYAGES 

Cours intentif de conseiller en 
voyages (80 heures) 

Cours donne par des 
professionnels du domaine 

Stage dans une agence de 
voyages • 

• Nous vous conseillons dans 
votre recherche d'emploi 

• F I plus encore... _ 

• oOption réduction»: gagnez de 
l'argent tout en étudiant 

495-2148 Composez l e ^ V w (m I ™ w 

ou présentez-vous au i 

7105, rue St-Hubert, bureau 100, Montréal 
(du lundi au samedi) _^ 

I 

LE CHOEUR ET 
L'ORCHESTRE 
ARS 
PHILHARMONIA 
PRÉSENTE 

Antonio Le Gloria 

\\W\M 
Wolfgang Arrudeus Li Mess* du Couronnement 

iSolistes 
Sylviane Alain 
soprano 
Céline Girouarc* 
mezzo-soprano 
Florent Grégoire 
ténor 
Claude 
Lètourneau 
baryton 
Direction 
Yvan Provost 

Billets 12 ,50$ 

Etudionts. Age d'Or 8 , 0 0 $ 

M O Z A R T 
Yvan • La Messe de l'Amour (création) 

P R O V O S T 
Vendredi le 23 mai à 20 h 

Église Notre-Dame 

Place d'Armes 

En vente Place des Arts 842-21 TT 

V Comptoir Ticketron 288-3651 

LES CONCERTS AIR CANADA 
mi • ORCHESTRE 

1 SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 

j CHARLES D U T O I T 

Y j ^ F i Mardi 

l M \ 20-21 moi,20h 

^om^ CHARLES DUTOIT 
F " \ ARMAS MAISTEel 
T ] R0LF BERTSCH, pianos 

l À MONIQUE MERCURE, narratrice 

CARNAVAL DES ANIMAUX 
RESPIGHI Les Oiseaux 
PROKOFIEV Pierre et le loup 
DELA Le chai, lo belette el le petit lapin. 
ROUSSEL le Festin de l'Araignée 
SAINT-SAËNS Carnoval des Animaux 

Drixdes billets: 24$, 18$, 13$, 10$ 

0% 
Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service. 
Redevance du 1 $ , 
sur tout billet de plus do 7 $. 

LES GRANDS CONCERTS 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

Mardi • Mercredi 
27 - 28 mai, 20h 

DEBUSSY-FREEDMAN Trois préludes 
MENDELSSOHN Le Songe d'une nuit 

d'été, extraits 
H0LST Les Planètes CHARLES DUTOIT 

CHOEUR DES FEMMES DE L'OSM r , . 
Lommandiloires: 
le 27 , Canadien Pacifique 
le 28, 
Générale Motors du Canada liée 

Si d'sportbte, lûû b:'!cts seront offerts à Si, une heure mont le conceit. 

(I. Edwards, dir.) 

Prixdes billets: 24$, 18$, 13$, 10$ 

ifibO, tut Btrri 
H«lr« Bti»i 

M. 7I4-0OO9 

Billets au Palladium el Ticketron 
^ " " • ^ ^ Y ^ t / 1 1 1 1 * 4 S 3 sr riÎANçois XAVitn 

X VjLX VII M. Ml INI III .M ll.'f ;n 

réservat ions 

288-3161 

file:////W/M


IA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 17 MA) 1986 E 11 

SPECTACLES 

CHOEUR 
ALARICA 

100 membres dirigés par 

ROLAND ALARIE 
Les 17, 20 et 22 mai 1986, à 

20 heures — Prix d'entrée: 
10 $ — au Collège Marie-
Victorin, 7000, rue Marie-

Victorin, près Albert-Hudon. 
On peut se procurer des 

billets à l'entrée, un des soirs 
de concert. 

PROGRAMME: 
• CHANSON 
• POLYPHONIE SACRÉE 
• OPÉRAS 
• OPÉRETTES 
• COMÉDIES MUSICALES 
informations: Lise Mathieu 

872-6013 

WbïJS \ MOMRfAL! 
Restaurant 
Bistro 
Multibars 
Danse 
Vidéos 
Menu de 165plats 
Spécialités légères 
Burgers gourmets 
Pizzas fine-bouche 
Cuisine de la Nouvelle-Orléans 
Hors - d'oeuvre mexicains 
Lunch 
Happy Hour 
Dîner 
Collation nocturne 
Brunch au champagne 
le dimanche 

* F O R U M * F O R U M * t= F O R U M * F O R U M * * F O R U M * F O R U M + F O R U M 

• Billcli: 18.50$ ou» 
INVITE T U C T A I I >AM. 1 / M A I - i0_H guichets du Forum et 
SPÉCIAL: ' HE ^.MLL F O R U M DE M O N T R E A L T.ckttron | + (rail de service) 

r CELIBATAIRES ^ 
• Vous recherchez une alternative 

aux discothèques et aux bars? 
• Une (açon nouvelle de faire 

connaissance et de développer 
des liens d'amitié. 

PROCHAINS COCKTAILS 
Jeudi 22 mai à 19 h 30 
Joudl 29 mal à 19 h 30 

Coût: 15 $ (tenue soignéo) 
Réservations obligatoires: 

381-4428 

if CERCLE DES REMONTRES ENR. 

«'CHAUD 

8 ' « « * 19.50*, 

Ce soir, au Spectrum, Joe Bocan donne ses deux derniers 
spectacles. C'est donc la dernière chance pour voir Joe Bocan et 
son équipe dans son spectacle «Paradoxale». 

Il y a même des surprises et des nouveautés qui vous attendent à 
ce rendez-vous de CKOl et de LA PRESSE. 

L OPERA 
DE MONTREAL 
D i ' « t e u » g * ' > * ' i i C M e t t e u ' a u n t que 
Jacques L*ngevin Jean-Pju l i ranoc i i • • 

5 productions, 
5 sommets 
du répertoire 

Etes-vous 
abonné(e)? 

Roméo 
et Juliette 
Gounod 

Die 
Zauberflôte 
Mozart 
La flûte enchantée 

Manon 
Lescaut 
Puccini 

I Puritani 
Bellini 

Tosca 
Puccini 

Nouveaux abonnements: 
du 17 mai au 30 juin. 

Premiers arrivés, 
premiers servis! 

Pour de plus amples 
renseignements, rendez-vous 
au guichet de la Place des Arts 
ou téléphonez au 842-2112. 

"SHOAH, où ne 
figurent que des 
hommes d'aujourd'hui 
et des Images de 
notre temps, est 
un monument 
d'histoire." 
- POSITIF 

En attente de 
claiaement 

SHOAH est habité par le 
beau. Ce regard nouveau 
rend Illusoire tout 
traitement de 
l'Holocauste par la 
fiction ou le folklore." 
- JEUNE CINÉMA 

ENFIN 
A 
MONTRÉAL 

LE FILM 
LE PLUS 
ATTENDU 
DU 
MOMENT 

AVANT-PREMIÈRES 
3 et 5 JUIN (13h00) 
PLACE DES ARTS 
(Théâtre Mateonneuve) 
SOIRÉES BÉNÉFICES 
réservation» 739-2301 

Une grande oeuvre. 
Un pur chef-d'oeuvre." 
- Simone de Beauvoir, 

LE MONDE 

9 heures et demie 
haletantes. 9 heures 
et demie de suspense." 
- LE POINT 

f i l **** 55 
— Kathleen Carroll, Dally New* 
— Leo Seligsohn, Nowaday 
— William Wolf, Journaux Gannett 

SHOAH 
Le film de CLAUDE LANZMANN 
Consultez LA REVUE du CINÉMA OUTREMONT pour plus de détails deux versions au choix 

et DEUX V O L E T S de 4h'A chacun dès le 7 juin 
billets en vente dès le 15 mai 

ioyTREMOfyr 1248 Bernard 277-4145 

Salie Wilfrid-Pelletier 

PlacedesArts ' 
• • 1 . 1 842 2 Ï 1 ? • '• . . 

' n...i, ' . - . • i , .? . . i Î 
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DISQUES 

Yo-Yo Ma, 
musicien d'abord 

n Sept enregistrements de 
™ Yo-Yo Ma ont paru depuis 
son dernier passage à l 'OSM (oc­
tobre 1982), où il revenait cette 
semaine. Sept enregistrements 

Yo-Yo Ma 

englobant un répertoire très di­
versifié: Bach et Beethoven, 
Shostakovitch et Kabalevsky, 
Elgaret Walton, Richard Strauss 
et Schocnberg, Schubert aussi. 

En 1982, le jeune violoncellis­
te chinois jouait à l 'OSM le Dou­
ble de Brahms (violon-violon­
celle) avec Kyung-Wha Chung. 
A n n o n c é en décembre 1984 
dans le Elgar, il était remplace 
par Colin Carr. Il avait donné un 
récital au Ladies' Morning en 
1983 mais, cette semaine, il re­
venait après quatre ans d'absen­
ce à l ' O S M , cette fois pour le 
Schumann. 

Au sommet de ces enregistre­
ments de Y o - Y o Ma parus ces 
dernières années — tous chez 
CBS et tous en numérique — se 

place son intégrale des six Suites 
pour violoncelle seul de Bach. 
Gravité, joie, esprit et, par-des­
sus tout, intelligence caractéri­
sent son interprétation, servie 
par une prise de son d'une abso­
lue clarté, sans réverbération ex­
cessive (coffret de trois disques, 
l3M 37867;+cassettes; disques et 
cassettes sont aussi disponibles 
séparément). 

Assez étrangement, autant son 
intégrale des six Suites est super­
be, autant son disque des trois 
Sonates pour viole de gambe et 
clavecin, de Bach également, est 
décevant (IM 37794,+disque 
compact et cassette). Yo-Yo Ma 
joue cela dans un style beaucoup 
trop romantique et le clavecinis­
te est médiocre. Un accident, ce 
disque. Oublions. 

Une révélation 
La toute dernière parution de 

Yo-Yo Ma nous apporte le fa­
meux Don Quixote de Richard 
Strauss. Il s'agit, presque, d'une 
révélation. Peu de solistes tirent 
autant d'effets de la partie de 
violoncelle. Et peu d'accompa­
gnements sont aussi riches de 
détails que celui d 'Ozawa et 
l 'Orchestre Symphonique de 
Boston. Disque complété par 
une curiosité: la transcription. 

très modernisée, pour violon­
celle et orchestre, que Schoen-
berg s'amusa à faire, en 1932, 
d'un concerto pour clavecin de 
Matthias Georg Monn, obscur 
contemporain de Bach. Seul en­
registrement du Monn-Schoen-
berg depuis l'ancienne version 
de Laurence Lesser, parue dans 
le cadre de l'Édition Schoenberg 
de Robert Craft. Pour le Strauss, 
la plus belle version actuelle­
ment disponible (IM 39863;+dis-
que compact et cassette). 

Les couplages des deux grands 
concertos «britanniques» pour 
violoncelle, le Elgar de 1919 et 
le Walton de 1957, sont, chose 
étonnante, très rares. |e n'en 
connais qu'un: celui de Ralph 
Ki r schbaum, chez C h a n d o s . 
L'idée était donc heureuse de les 
grouper avec un soliste presti­
gieux, surtout que le résultat est 
exceptionnel. Le Elgar demande 
un grand lyrisme; le Walton ex­
ploite davantage la virtuosité du 
soliste. Y o - Y o Ma répond à ces 
deux exigences et l 'Orchestre 
Symphonique de Londres, dir. 
André Previn, l'entoure de la 
cou leur appropr iée (1M-
39541;+cassette). 

Autre couplage intéressant, 
autre réussite musicale et tech­
nique: les deux Concertos — no 

1 dans chaque cas — des Soviéti­
ques Shostakovitch et Kabalevs­
ky, avec l'Orchestre de Philadel­
ph ie , d i r . O r m a n d y ( I M -
37840;+disquc compac t et 

cassette), bien que. pour chaque 
concerto, on puisse préférer des 
solistes russes: respectivement, 
Rostropovitch et Daniel Sha-
fran. 

Ma chambriste 
Serviteur de la musique avant 

tout, Y o - Y o Ma ne dédaigne pas 
redevenir simple musicien d'or­
chestre pour un soir. On l'a vu, 
cette semaine, après son concer­
to, se joindre aux musiciens de 
l 'OSM pour la Cinquième de 
Mahler. Cette humilité en fait 
un chambriste exemplaire, qui 
joint sa voix à celle du Cleveland 
Quartet pour une lecture péné­
trante, l'une des plus belles ac­
tuellement, du grand Quintette 
en do majeur (op.l63/D.956) de 
Schubert (IM 39134;+cassette). 

Yo-Yo Ma a aussi entrepris, 
avec Emanuel Ax, une intégrale 
des Sonates et Variations pour 
violoncelle et piano de Beetho­
ven. Un premier disque groupait 
les deux premières Sonates, op.5 
nos 1 et 2 (IM 3725l;+disque 
compact et cassette). Un plus ré­
cent réunit la troisième et plus 
connue, op.69, et la cinquième, 
op. 102 no 2 (IM39024);+disque 
compact et cassette). Le Beetho­
ven de Ma et Ax est fort en con­
trastes, avec un total abandon, 
presque de l'affectation, dans les 
adagios rêveurs, et le maximum 
de vigueur, presque de l'agressi­
vité, dans les mouvements em­
portés. 
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16,17,18, 
19eT22,23, 
24, 25 MAI 
Représentations à 

20 h 00 
_ _ „ , ' . Réservations téléphoniques; 

_Q_ Salle Wll fr id-Pel let ier 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 .F ra is de service. 
U T Place des A r t S Redevance de 1 $ . 

. sur tout billet de plus de 7 5. 

Concerts Coors et C H O M Présentent: 

Julian Lennon 
A WILFRID-PELLETIER 

ARTISTE INVITÉ 

GLASS TIGER 

22-23 JUIN 19h u nS!/ 
Billets: 18,50$-16,50$-14.50$ M W 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

Réservations telèphoiixiues. 
514 842 2 1 1 2 Frais d,. service 
Redevance de IS 
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CHEZ DANTIN INC. 
r 121, rue Duluth est, Montréal 

23 -24 MAI à 22 h 

m \J Spectac'*: $12 Souper et spectacle: $25 

Réservations: 844-8216 07465-2651 

EXPOSITION - VENTE DES OEUVRES DE 

MURIEL MILLARD 
•Quinze uns d'expositions et de succès... ça se t'êtes 

. ! _ J - •' - " ' 

Du 13 au 30 mai 1986 inclusivement / Tous les jours.de midi à 21 h 

Vous êtes cordialement invité(e) à rencontrer personnellement. 

Muriel Mi lia rd 
AU SALON «OLYMPIC» DU RESTAURANT «BUTCH» BOUCHARD 
881, boul. de Maisonneuve Est (près rue Saint-Hubert), Montréal (514-527-1221) 

Relationniste: Jean Simon (514-844-5189) BIENVENUE À TOUS 

Dessins italiens du XVIIe siècle 
du 

Musée des Offices de Florence 

Baldassarc Franceschini, dit il Volterrano 
Bulle d'ange 
Sanguine, craie blanche sur papier gris. Collé en plein. 
Coll . Musée des Offices de Florence 

Cabinet des dessins et estampes 

J u s q u ' a u 29 j u i n 

1379, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements: (514) 285-1600 

Du mardi au dimanche, de 11 h à 17 h 
et le jeudi jusqu'à 21 h. 
Le Musée est fermé le lundi. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉALI 
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http://jours.de


LA PRESSE, M O N T R E A L , S A M E D I 1 7 M A M 9 8 6 

ENPK 
• E 13 

A I D S : T R O P J E U N E P O U R 
M O U R I R 
( G e f a h r fur d ie L iebe • A . I .D .S . ) 
Coproduct ion France-RFA (1985) de Hans 
Noever . Scenar io : Paul Hengge . A lex 
Kerslen. Images : Hans-Gunther "Bucking 
Musique : Francis Lai. Roland Romanelli 
Avec Géraldine Danon. Friedrich Graner (ou 
Fritz Cal) . Piero von Armin. Oliver Rohr-
beck. Claudia Arnold. Aliver Pascalin. 89 
mm P a r i s i e n 4. L a v a l 5 ot V e r s a i l l e s 1 ( 1 4 ) 

Frank, un jeune chauffeur de 
tiixi berlinois, rencontre Icssiea. 
Elle a 20 ;ms. elle est manne­
quin, ce sera le coup de foudre. 
Pendant une absence de Icssiea, 
Frank est pris d'un malaise. Il 
devra bientôt être hospitalisé. Il 
souffre d 'une terrible maladie 
contractée à l 'époque où il con­
sommait de la drogue. 

AIGLE DE FER 
( I ron E a g l e ) 

Film américain (1986) de Sidney J. Furie. 
Scenario: Kevin Elders et Furie. Images: 
Adam Greenberg. Montage: George Gren-
ville. Musique: Basil Poledouris. Avec Louis 
Gossetl Jr. Jason Gednck. David Suchet. 
Tim Thomerson. Larry B. Scott, Caroline La-
gerfelt. Jeiry Lovino 116 min. J e a n - T a l o n et 
L o n g u e u i l 2 ( 14 ans) . 

(ils d'un pilote de l'aviation 
américaine, Doug Masters rêve 
de suivre les traces de son père. 
À dix-huit ans, il est déjà un pi­
lote r e m a r q u a b l e . Mais son 
dossier scolaire est faible, et l'ar­
mée n'en veut pas. Ce qui n'em-
péchera pas Doug de voler au se­
cours de son pére quand celui-ci 
sera abat tu et fait p r i sonn ie r 
dans quelque pays du Proche 
Orient. 

A L 'ATTAQUE P L E I N G A Z 
( G u n g H o ) 

Film américain ( 1986) de Ron Howard. Sce­
nar io Lowe l l Ganz . B a b a l o o Mande l 
d'après une idee'de Edwin Blum. Images 
Don Peterman. Musique : Tom Newman 
Avec Michael Keaton. Gedde Watanabe. 
George Wendt. Mimi Rogers. John Turturro. 
112 min G r e e n f i e l d 1 . L a v a l 1 . P a r i s i e n 1 . 
P l a c e d u P a r c 1 et V e r s a i l l e s 3 ( G ) 

. En pe rdan t son usine 
d ' a u t o m o b i l e s . Had ley vil le 
(Pennsylvanie) a perdu sa prin­
cipale industrie. Désespérée, la 
popula t ion charge un ancien 
contremaitre. Hunt Stevenson, 
d 'une mission de la de rn i è r e 
chance. L'objectif : convaincre 
la compagnie japonaise Assan 
Motors de racheter l'usine et de 
la repartir à neuf. Sa mission 
réussit. Mais l'arrivée des japo­
nais vient sérieusement pertur­
ber les habitudes de cette petite 
ville paisible. 

LE D E R N I E R S U R V I V A N T 

(The Quiet Earth) 

faim neo-zmlandais ( 1 9 8 5 ) de Geot t rey 
.Murphy Scenario Bill Baer Bruno Lawren­
ce et Sam Pillsbury Images: James Bartle 
Montage: Michael Horton. Musique: John 
Char les Avec B r u n o L a w r e n c e . A l i son 
Routledge. Peter Smith 90 mm Dauphin 1 
( G l 

Un savant se reveille un beau 
matin et, a sa grande stupeur, 
constate que les êtres humains 
ont littéralement disparu de la 
planète ! Il erre dans les rues, fi­
nit par trouver un homme et 
une femme qui, comme lui, ont 
mi racu leusement survécu. Le 
trio tente de s'organiser, de se 
refaire une vie... Du même réali­
sa teur — le néo -z in l anda i s 
Geoffrey Murphy — que «Uiu» 
et « Goodbye Pork Pie». 

DESERT HEARTS 

Film américain ( 1 9 8 5 ! de Donna Deitch 
Scenario . Natalie Cooper, d après le ro­
man Desert o l the heart de Jane Rule 
images Robert Elswit. Montage : Robert 
FEstnn. Musique : Patsv Cime. Buddy Holly. 
Johnny Cash. Elvis Presley, etc. Avec Helen 
Shaver. Patricia Charbonneau. Audra Lmd-. 
ley. Andra Akers. Gwen Welles. Dean But­
ler. James Staley. Katie La Bourdette. Alex 
McArthur. 91 iron. A lexis-Nihon 3 ( 14 ans) 

Dans les a n n é e s c i n q u a n t e , 
une New-Yorkaise de 35 ans, Vi­
vian, prof de littérature anglaise 

à l'université, vient se réfugier 
sur un ranch a Reno, Nevada, le 
temps de passer à travers son di­
vorce. Sa cop ine de pens ion , 
Cay, travaille dans un casino. 
Elle lui fait des avances, d'abord 
timidement, puis d 'une manière 
plus insistante. L'intellectuelle 
de l'est devra peu à peu recon­
naître sa vraie nature. 

D R E A M C H I L D 

Film britannique (1985) de Gavin Millar. 
Scenario : Dennis Potter. Images : Billy 
Williams. Montage : Angus Newton. Musi­
que : Stanley Myers. Avec Coral Browne. 
Ian Holm. Peter Gallagher. Nicola Cowper. 
Cans Cortman. Jane Asher. Amelia Shan-
kley. 94 mm Bonaventure 2 (G) . 

En 1932, Alice Hargreaves, 80 
ans et quasi mourante, arrive à 
New York pour recevoir un doc­
torat honorifique de Columbia. 
Cette veuve inspira dans sa ten­
dre jeunesse le célèbre personna­
ge d'Alice au Rôv. Charles L. 
Dodgson. mieux connu sous le 
nom de Lewis Carroll dont on 
célèbre par ailleurs le centenaire 
île la naissance. L'attraction de 
l'écrivain pour les fillettes non 
pubères est évoquée à coups de 
flashbacks. Des mar ionne t t e s , 
créées par l'un Henson, viennent 
illustrer les personnages d'« Ali­
ce au pays des merveilles». 

DRÔLES D'ESPIONS 
(Spies Like us) 

Film américain ( 1985 ) de John Landis. Sce­
nario Dan Aykroyd. Lowell Ganz Babaloo 
Mandel. d après une+iistoire de Aykroyd et 
Dave Thomas . Images: Rober t Paynter . 
Montaqe: Malcolm Campbell. Musique: El­
mer Bernstein Avec Chevy Chase. Dan Ay­
kroyd. Mark Stewart. Sean Daniel. Bruce 
Davison. William Prince, Steve Forrest. Tom 
Hatten 102 mm Brossard 2 ( 14 ans) . 

Deux drôles de zigues sont en­
gages dans une affaire d'espion­
nage dont il est impossible de 
sortir vivant. Impossible ? Pas 
pour ces deux farfelus qui ren­
dent fous les agents de la CIA et 
du KGB... Un peu plus, ce serait 
la guer re m o n d i a l e ! Une 
comédie mettant en vedette Dan 
Aykroyd et Chcvy Chase. 

ECHO PARK 
Film autrichien ( 1985) de John Irvin. Scena­
rio : Michael Ventura. Imagos : Karl Koller. 
Montage : Ingrid Koller. Musique : David 
Rickets Avec Susan Dey. Thomas Hulce. 
Michael Bowen. Christopher Walker. Shirley 
Jo Finney. Heinnch Schweger. John Para-
qon Richard Mann. Cassandra Peterson 
94 mm Elysée 1 (14 ans) 

Une serveuse de restaurant. 
May. mere d'un garçon de huit 
ans, aspire a devenir actrice. Llle 
vit dans un duplex délabré du 
last Los Angeles. Son voisin, un 
Au t r i ch i en , p r a t i que le body 
building et voudrait devenir un 
second Arnold Schwarzenegger. 
Le locataire de May, lohnathan, 
est amoureux d'elle. Pour amé­
liorer son statut, elle accepte de 
l'aire du strip-tease. 

LA FOIRE AU MALHEUR 
(The Money Pit) 

Film américain ( 1986) de Richard Beniamm. 
Scenario: David Gner images: Gordon Wil­
l s 'Montage. Jacqueline Cambas. Musique 
Michel Colombier Avec Tom Hanks. Shelley 
Long. Alexander Godunov. Maureen Staple-
ton. Joe Mantegna. Philip Bosco. Josh Mos-
tel. Yakov Smirnol l . Carmine Candi . Brian 
Backer 88 nun Ast re 3. Brossard 1. Cham-
plain 1 el Laval 2 ( G ) 

Walter et Anna s'aiment com­
me des fous. Ils habitent l'appar­
tement de l'ancien mari d 'Anna, 
parti pour un long voyage. À son 
retour, Walter et Anna se cher­
chent un toit. Mais ils n'ont pas 
beaucoup d'argent. Une vieille 
dame leur offre sa maison pour 
un prix ridicule. Une occasion 
en or! Waller saute dessus. Mais 
celte maison de rêve devient un 
cauchemar... • » 

LES GUERRIERS DE LA JUN­
GLE 
(Jungle Warriurs) 
C o p r o d u c t i o n R F A - M e x i q u e ( 1 9 8 4 ) de 
Ernst von Theumor. Scenario : Robert Col­
lector, von Theumer. Images : Nicolas von 
Sternberg. Montage : Juan Jose Manno. 
Musique : Roland Baumgartner. Avec Nina 
Van Pallandt. Paul L. Smith. John Vemon. 
Alex Cord Sybil Danning. Woody Strode. 92 
mm. Saint-Denis 2 ( 14 ans). 

Deux groupes de trafiquants 
de drogue sont sur le point de 
conclure une entente quelque 
part en Amérique latine. Mais le 
chef de l'Agence panaméricaine 
an t i -d rogues s ' app rê t e à leur 
mettre la main au collet. Son 
agent secret est un mannequin 
qui participe à une séance de 
photos dans la jungle. Soupçon­
nant le coup, le chef du premier 
groupe fait abattre l'avion qui 
transporte les mannequins. Elle 
vont passer un mauvais quart 
d 'heure en at tendant du secours. 

MURPHY'S LAW 

Film américain ( 1986) de J. Lee-Thompson. 
Scénario : Gail Morgan Hickman. Images : 
Alex Phillips. Montage : Peter Lee-Thomp­
son. Charles Simmons. Musique : Marc Do­
nahue. Valentine McCal lum. Avec Charles 
Bronson. Kathleen Wilhoite. Carne Snod-
gress. Robert F. Lyons. Richard Romanus. 
Angel Tompkins 100 mm. Cinéma de Paris 
(14 ans) . 

Depuis que sa femme l'a quit­
té. Murphy, un policier de Los 
Angeles, a pour seul compagnon 
sa bouteille. Mais l'cx-fcmme, le 
nouveau petit ami de celle-ci et 
plusieurs autres personnes sont 
abattus. Derrière ces assassinats 
se cache une personne qui a fait 
de la prison à cause de lui. Mur­
phy fera enquête. 

MY CHAUFFEUR 

Film américain (1986) écrit et realise par 
Dav id Beai rd Images Harry Ma th ias . 
Montage : Richard E. Westover. Musique : 
Paul Hertzog. Avec Deborah Foreman. Sam 
J Jones. Sean McClory. Howard Hesse-
man. E G . Marshall. Penn Jilette. Teller 97 
mm Dorval 3 et Palace 1 ( G ) 

Une mystérieux rendez-vous 
permet a Casey Meadows de dé­
buter comme chauffeure de li­
mousine pour le compte d'un 
millionnaire. Les chauffeurs mâ­
les, qui ne voient pas d'un très 
bon oeil cette concurrence fémi­
nine, vont tenter de lui mettre 
des bâtons dans les roues. Mais 
Casey est experte. Llle ignore 
pourtant qu'un de ses clients, le 
plus entreprenant, es* le fils du 
patron. 

STREET WISE 

Film américain ( 1985) de Martin Bell. Ima­
ges . M. Bell. Montage : Nancy Baker. Mu­
sique Tom Waits. Met en vedette : Tiny. 
Rat . Dewayne Shadow . She lhe . Pa th . 
Munchkin. Kim et Lulu. 92 mm Cinema. V 
( 14 ans) . 

Mis en nomination pour l'Os­
car du meilleur documentaire , 
ce film est né d'un reportage de 
la revue Life sur des adolescents 
de Seattle vivant dans les rues. Il 
s'agit de jeunes qui survivent 
c o m m e pros t i tué(c)s , sou te ­
neurs , voleurs , m e n d i a n t s ou 
vendeurs de drogue à temps par­
tiel. Ils viennent eux-mêmes de­
vant la caméra raconter leur his­
toire. 

SWEET LIBERTY 

Film américain (1986) écrit et realise par 
Alan Aida. Images Frank Tidy. Montage : 
M i c h a e l E c o n o m o u M u s i q u e : B r u c e 
Broughton Avec Alan Aida. Michael Came. 
Michelle Pleilter. Bob Hoskms. Lise Hilbodt. 
Lnuan Gish Saul Rubmek. Lois Chiles. 106 
mm. Decane 2 et Place du Canada ( G ) 

Michel Burgess enseigne l'his­
toire dans un college de la Caro­
line du Nord. Son livre sur la ré­
volu t ion a m é r i c a i n e va ê t r e 
porté â l'écran par Hollywood. 
Mais le réalisateur est prêt à sa­
crifier la véracité historique au 
profit d'une adaptation au goût 
des jeunes. À mesure que le tour-

« Top Gun ». Le coup de foudre entre Maverick et 
Charlie. 

nage progresse, l 'auteur décou­
vre avec horreur les entorses â 
son oeuvre faites par la machine 
hollywoodienne. 

TOP GUN 
Film américain ( 1986) de Tony Scott Sce­
nario : Jim Cash. Jack Epps. Jr. Images : 
Jef f rey Kimbal l Montage : Billy Weber 
Chris Lebenzon. Musique : Harold Falter-
meyer Avec Tom Cruise. Kelly McGil l is. Val 

Kilmer Anthony Edwards Tom Skerntt. Mi­
chael Ironside. John Stockwell. Barry Tubb. 
Rick Rossovich, Tim Robbms. 109 mm Dor­
val 1 Imperial et Laval 1 (G) . 

Le rêve de Maverick est de de­
venir le meilleur pilote de chas­
se de l'aviation américaine. Son 
talent est reconnu : il est sélec­
tionné pour faire partie d'un 
groupe d'élite de l'école d'avia­

tion, le célèbre Top Gun. Lntrc 
Maverick et Char l i e , sa jolie 
prof, ce sera le coup de foudre.' 
Mais le jeune pilote devra sur­
monter plusieurs de ses phobies 
personnelles avant de parvenir a : 

se qualifier. 

WATER 
Film britannique (1986) de Dick Clement. Sce­
nario: D Clemenl. lan La Frenais, Bill Persky 
Images: Douglas Slocombe. Montage. John 
Victor Smith. Musique Mike Moran. Avec Mi­
chael Came. Valerie Pernne. Brenda Vaccaro. 
Billy Connolly. Leonard Rossiter. Dennis Du-
gan. Fulton Mackay. Chris Tummings 89 mm 
The Cinema ot Place du Parc 2 et 3 (G) 

Une grande effervescence agi­
te subitement Cascara. minus­
cule colonie bri tannique perdue 
dans les Caraïbes. Un ministre 
du gouvernement Tatcher a dé­
cidé de fermer cette île qui ne 
rapporte rien. Deux révolution­
nai res cuba in s ont d ' a i l l eurs 
commence a travailler la popu­
lation locale. De son côte, faute 
d'y trouver du pétrole, un ma­
gnat du pétrole texan entend y 
exploiter une eau minérale tic 
qualité supérieure. Mais la fille 
de ce de rn ie r , une écologiste 
idéaliste, lutte pour preserver les 
premiers habitants de l'île : des 
chauves-souris. 
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val lée des hommes morts 

Spécial, p o u r abonnés $ 6.° 

Recevez 
• • g r a t u i t e m e n t 

c a r la p o s t e , 
le dépl iant 
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1 
AVENTURES EN 
ALASKA-LAPONIE M À L'ÉCRAN 

D GRANDS FILMS D GRANDS FILMS 

2 
VOLCANS 
DAMÉRIOUE SUR SCENE 

3 
TUNISIE DES MILLE 
ET UN SOLEILS 

C CINEASTES 
O CONFÉRENCIERS 

• S p e c t a c l e a p a r t i r 
d e 4 .66$ 
p a r r e p r e s e n t a t i o n 

• A b o n n e m e n t v a r i a n t 
e n t r e 26 .00$ 

4 
PORTUGAL 
TERRE D'ÉVASION 

C CINEASTES 
O CONFÉRENCIERS 

• S p e c t a c l e a p a r t i r 
d e 4 .66$ 
p a r r e p r e s e n t a t i o n 

• A b o n n e m e n t v a r i a n t 
e n t r e 26 .00$ 

5 
PÉROU 

e t 3 7 50$ s e l o n le 
l o u r e t m e u r e 

5 Roysume des 
civilisations perdues 

• D p m a n d e z n o s p r i x 
s p é c i a u x p o u r 
é t u d i a n t s e t a g e d o r . 

• O b t e n e z u n 
a b o n n e m e n t g r a t u i t 
e n f o r m a n t u n g r o u p e 
d e 15 p e r s o n n e s . 

6 
AFRI0UE PÉRILLEUSE 
vallée des 
premiers hommes 

• D p m a n d e z n o s p r i x 
s p é c i a u x p o u r 
é t u d i a n t s e t a g e d o r . 

• O b t e n e z u n 
a b o n n e m e n t g r a t u i t 
e n f o r m a n t u n g r o u p e 
d e 15 p e r s o n n e s . 

Votre a b o n n e m e n t vous d o n n e d r o i t a 6 c o u p o n s d u n e valeur de $1 ." 
chacun échangeables dans les rôtisseries S t -Huber t par t ic ipantes . 

AGRÉMENTEZ VOTRE SORTIE AUX GRANDS EXPLORATEURS 
PAR UNE VISITE CHEZ ST-HUBERT. 

THEATRE . • 

ARLEQUIN 
1004 est. Ste-Calherine 288-4261' 

• Guichets « m m des «iid. • 
Commandes Ici net carte de 
credit 283-4261 de. 11l) 1181) 

E g a l e m e n t 
p r é s e n t é 
d a n s — r 
les vil les 
su ivan tes : 

ONTRÉAt-NORD^ 288-4261— 
IBELOE1L 464-4772-
IST-JEAN - 346-5372 
IST-HYACINTHE , 774-2370 
IJULIETTE ' " il759 6202;. 
IVERDUN 765-17t70. ' 

Tssr 

DIMANCHE 
1er JUIN 

LUNDI 
2 JUIN 

MAHDI 
3 JUIN 

MERCREDI 
4 JUIN 

JEUDI 
5 JUIN 

VENDREDI 
6 JUIN 

SAMEDI 
7 JUIN 

SALLE MARIE-GERIN-LAJOIE 
(UQAM) 

STUDIO ALFRED LALIBERTE STUDIO J-2020 
(UQAM) (UQAM) 

MAISON U t LA U U L I U H b 
DU PLATEAU MONT-ROYAL 

MAISON-THEATRE 
(CEGEP DU VIEUX-MONTREAL) 

SUTRADHAR PUPPET THEATRE 
INDE 
La danse de l'Usha 
La ballade de Dhola & Maru 
20 h 1 50.00$ 
GALA 0 OUVERTURE • Sûlflll BtNfJICi 

SUTRADHAR PUPPET THEATRE 
INDE 
La danse de l'Usha 
La ballade de Dhola & Maru 
1 7 h 3 0 2 1 2 , 0 0 5 
2 1 h 3 1 2 . 0 0 $ 

THEATRE DE L AVAN1-PAYS 
QUEBEC 
Impertinence 
17 h 30 > € • 12.00$ COMPLET 
21 h 15 12,00$ 

SAfio G L A S S T H E A T R E E R I C B A S S 
A L L E M A G N E E T A T S - U N I S 
Autumn portrait 
13 h 30 12,00$ COMPLET 
21 h 12.00$ COMPLET 

L I L L U S I O N T H E A T R E D E 
M A R I O N N E T T E S O U E B E C 
Tempête dans un verre de lait 
10 h 4.00S COMPLET 
13 h 30 43 4.00$ 
19 h 44 5.00$ 

P U P P E T M O N G E R S P O W E L L 
C A N A D A 
Walidad the grass cutter 
10 h 59 -1.005 
13 h 30 60 4.00S 
19 h 61 5.00S 

POSTUDIO HINDEHIX 
HOLLANDE 
La boite a the de Chine 
13 h 30 4 12.00$ 
17 h 30 5 12.00S 
21 h 6 12.00S 

THEATRE DE L AVANT-PAYS 
QUEBEC 
Impertinence 
13 h 30 16 12,00$ 
THEATRE CAROUBE 
FRANCE 
Nature morte 
19 h 17 12.00$ 
21 h 12,00$ COMPLET 

L O U I S B E R G E R O N T I M G O S L E Y 
O U E B E C C A N A D A 
L'Homme castelel 
The Ugly Duckling 
10 h ^ < 4,00$ COMPLET 
13 h 30 32 4.00S 
S A N D G L A S S T H E A T R E E R I C B A S S 
A L L E M A G N E E T A T S - U N I S 
Autumn portrait 
19 h 33 12,00$ 

LA G A R E C E N T R A L E 
B E L G I Q U E 
Petrouchka 
10 h 4,00$ COMPLET 
13 h 30 46 4,00$ 
19 h 47 5.O0S 

T H E A T R E OEL O E I L 
OUEBEC 
Regarde pour voir 
10 h ' 4.00S COMPLET 
13 h 30 X 4.00$ COMPLU 
19 h 64 5.00S 

T H E A T R E D E L A D A M E D E 
C O E U R ( U P T O N ) 

S T H E A T R E D E LA D A M E 
i? DE C O E U R 
Z O U E B E C u „ 1 W , , |[i fjj»8 | 
2 L Ile de Res own « I K mit 
£d 21 h 30 76 12.00S 

T H E A T R E D E LA D A M E 
x DE C O E U R 

Q U E B E C :i"m'/-:<'i""r**5 | 
L'Ile de Rcs 
21 h 30 77 12.00S 

T H E A T R E D E LA D A M E 
D E C O E U R 

s Q U E B E C i n w r i v t a w s | 
2 L l le de Res EwiiwniuP 
s 21 h 30 78 12.00S 

S U T R A D H A R P U P P E T T H E A T R E 
I N D E 

La danse de l'Usha 
La ballade de Ohola et Maru 
21 h 80 12,00$ 

THEATRE CAROUBE 
FRANCE 
Nature morte 
13 h 30 19 12,00$ 
TRAIN THEATRE 
ISRAËL 
The Adventures ol 
Sir Moses Montefiore 
21 h 20 5,00$ 
19 h 21 5,00$ 

L A M P O O N PUPPET THEATRE 
CANADA 
Pi t re r ie Clowning around 
10 h 48 4.00$ 
13 h 30 49 4.00$ 
19 h 50 5,00$ 

LES AMIS DE CHIFFON 
OUEBEC 
La puce a l'oreille 
10 h 65 4.00$ 
13 h 30 66 4.00$ 
19 h 67 5,00$ 

T H E A T R E 
D E N I S E - P E L L E T I E R ' 

SUTRADHAR PUPPET THEATRE 
INDE 
La danse de l'Usha 
La ballade de Dhola et Maru 
21 h 81 12,00$ 

TRAIN THEATRE 
ISRAEI , 
The Adventures of 
Sir Moses Montefiore 
10 h 4.00S 
LE THEATRE AUX MAINS NUEô 
FRANCE 
Manipulsations 
19 h 23 12.01$ 
21 h 24 12.00$ 

COAD CANADA PUPPETS 
CANADA 

Polly 
10 h > C 4.00$ COMPLET 
13 h 30 X 4.00$ COMPLET 
19 h 36 5,00$ 

PUPPET MONGERS POWELL 
CANADA 
Le cirque des frères brique 
10 h 51 4.00$ 
13 h 30 52 4.0OS 
19 h 53 12.00S 

R I C H A R D B R A D S H A W 
A U S T R A L I E 
Richard Bradshaw and his 
shadow puppets 
10 h 68 4.00S 
13 h 30 69 4.00$ 
21 h 70 12.00$ 

TEATAR&TD 
YOUGOSLAVIE 
Hamlet 
17 h 30 12 12,00$ 
19 h 13 12,00$ 

LE THEATRE AUX MAINS NUES 
FRANCE 
Manipulsations 
13 h 30 25 12.00$ 
THE WILD CHILD PRODUCTION 
FELIX MIRBT CANADA 
The Wild Child 
21 h 26 12,00$ 

L O U I S BERGERON TiMGOSLEY 
OUEBEC CANADA 
L'Homme casieic-i 
The Ugly Duckling 
10 h Î1C 4,00$ COMPLET 
13 h 30 2V. 4,00$ COMPLET 

P U P P E T M O N G E R S P O W E L L 
C A N A D A 
Le cirque des frères brique 
10 h 54 4.00S 
R O M A N P A S K A 
ETATS-UNIS 
Line of llirjht Liqne de fuite 
17 h 30 55 12,00$. 
21 h 56 12,00$ 

R I C H A R D B R A D S H A W 
AUSTRALIE 
Richard Bradshaw and his 
shadow puppets 
10 h 71 4,00$ 
13 h 30 72 4,00$ 
S A N D G L A S S T H E A T R E • E R I C B A S S 
A L L E M A G N E / U S A 
Sand 
21 73 12,00$ 

TEA1AR & TD 
YOUGOSLAVIE 
Hamlet 
17 h 30 12 12,00$ 
19 h 13 12,00$ 

THE WILD PRODUCTION 
FELIX MIRBT CANADA 
The Wild Child 
17 h 30 27 12,00$ 
21 h 28 12,00$ 

LAMPOON PUPPET THEATRE 
CANADA 

The Princess in the iron tower 
10 h 3<J 4,00$ COMPLET 
13 h 30 40 4,00$ 
19 h 41 5.00$ 

R O M A N PASKA 
ÉTATS-UNIS 
Line ol f l ight /L igne de fuite 
17 h 30 57 12,00$ 
21 i l 58 12,00$ 

SAND GLASS THEATRE • ERIC BASS 
A L L E M A G N E / U S A 
Sand 
17 h 30 74 12,00$ 
21 h 75 12,00$ 

LE T H E A T R E S A N S F IL 
Q U E B E C 
Le Seigneur des Anneaux 
21 h 7 12.00S 

LE T H E A T R E S A N S F'L 
O U E B E C 
Le Seigneur des Anneaux 
21 h 9 12,00$ 

x LE THEATRE SANS FIL 
S OUEBEC 
" The Lord of the Rings 
| 17 h 30 8 12,00$ 
I 
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LA PRESSE, 

MONTRÉAL, SAMEDI 

17 MAI 1 9 8 6 LES MIS CETTE SEMAINE L e s h o r a i r e s d e c e t t e p a g e V i v e n t p a r v e n i r a v a n t 
m e r c r e d i a u S e r v i c e d e s a r t s ^ s p e c t a c l e s , 
LA P R E S S E , 7 , r u e S t - J a c q u e s , M U . H 2 Y I K H . 

LCÎNÉMfl 
A s t r e (1 ) : «Po l i ce A c a d e m y (3)». V e n . . 
d u ma r . a u j e u . 21 h 10; s a m . . d i m . , 
l u n . 13 h . 16 h 4 0 , 2 0 h 15. «Targe t» . 
V e n . , d u m a r . a u | e u . 19 h: s a m . , d i m . , 
l u n . 14 h 3 0 , 18 h 10, 21 h 4 5 . 
A s t r e (2): « S h o r t C i r cu i t» . V e n . , d u 
m a r . a u j e u . 19 h, 21 h ; s a m . , d i m . , l u n . 
13 h, 15 h. 17 h. 19 h, 21 h ; d e r n i e r 
s p e c t a c l e s a m . 2 3 h. 
A s t r e (3 ) : «:a fo i re a u x m a l h e u r s » . 
V e n . , d u mar . a u j eu . 21 h: s a m . , d i m . , 
l u n . 14 h 50 . 18 h 15. 21 h 5 0 . « T o u ­
che» . V e n . . d u m a r a u j e u . 19 h 15 ; 
s a m . . d i m . , l u n . 13 n. 16 h 3 0 , 2 0 h. 
A s t r e (4 ) : « M u r p h y s L a w » . V e n . . d u 
mar . a u j e u . 19 h 3C. 21 h 3 0 : s a m . . 
d i m . , l u n . 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h ; 
d e r n i e r s p e c t a c l e s a m . 2 3 h . 
B e a v e r : «Ho t L e g s » 12 h. 15 h 4 5 . 19 h 
3 0 . «The D a n c e r s > 13 h 1 0 , 1 7 h. « F a n -
t a s y W o r l d » 14 h 50 . 18 n 4 0 
B e r r i (1 ) : «Po l i ce A c a d e m y (3)». 12 h 
45 . 14 h 3 0 . 16 n 15. 18 h. 19 h 4 5 . 21 h 
3 0 . 
B e r r i (2): « L é g e n d e -. 13 h 3 0 . 15 h 3 0 . 
17 h 3 0 . 19 n 3 0 . 21 h 3 0 
B e r r i (3 ) : «T ro i s h o m m e s et un c o u f -
f in». 12 n 3 0 . 14 h 50 . 17 h 10, 19 h 3 0 . 
?1 h 50 . 
B e r r i ( 4 ) : . H i s t o i r e o f f i c ie l le» . 12 h 15 . 
14 h 3 5 . 16 h 5 5 . 19 h 15 . 21 h 3 5 . 
B e r r i ( 5 ) : « M i s h i m a » . 12 h. 14 h 2 0 . 16 
h 40 . 19 h. 21 n 2 0 
B i j o u : G r a n d e g i c l é e - . 12 h. 16 h 2 0 . 
2 0 h 4 0 . «F c o m m e tille.). 13 h 2 0 . 17 n 
4 0 . 22 h. -Vo i l ie r d e s p a s s i o n s ' ) . 14 h 
4 0 . 19 h. 
B o n a v e n t u r e (1): « H a n n a h a n d her s i s -
te rs» . 14 h 3 0 . 16 h 4 5 . 19 n. 21 h 0 5 . 
B o n a v e n t u r e (2): D r e a m Chnd;>. 13 h 
15 n . 17 h, 19 h . 21 h. 
B r o s s a r d (1): «La f o i i e 3 u x m a l h e u r s * . 
V e n . d u mar . a u j eu . 19 h 3 0 . 21 h 3 0 : 
s a m . . d i m . , l u n . 13 h 3 0 . 15 n 3 0 , 17 h 
30 , 19 n 3 0 . 21 h 30 . 
B r o s s a r d (2): « D r ô l e s d ' e s p i o n s » - - . 
V e n . . d u m a r . a u |eu . 19 h 15. 21 h 15 : 
s a m . . d i m . , l u n . 13 h ! 5 . 15 h 15, 17 h 
15. 19 h 15 21 h 15. 
B r o s s a r d (3 ) : «Shor t C i rcu i t» . V e n . , d u 
m a r a u j e u . 19 h . 21 h ; s a m . , d i m . , l u n . 
13 n. 15 h, 17 n. 19 h. 21 n. 
C a p i t o l : (H igh lander - . . 12 h 5 0 . 14 h 
55 . 17 h. 19 h 0 5 . 21 h 10 
C a r r e f o u r (1) ( S a m t - J e r è m e i - T c p S e ­
cre t» . D i m . , l u n . 15 h 4 0 . 19 h 3 5 : a u 
m a r a u s a m 19 h 3 0 A I a t t a q u e 
p i e m g a z » . D i m . , l un 13 h 3 0 . 17 n 2 0 . 

21 n 15 ; d u m a r a u s a m 21 h 10. 
C a r r e ' o u r (2): L e s d é p a n n e u s e s * 
D i m . , l un . 13 h 30 . 16 n 4 0 . 2 0 n: a u 
m a r a u s a m . 19 n 3 0 « A r d e u r s a la 
p-aae--. D i m . , l u n . 15 h 0 5 . 1 8 n 2 0 . 21 h 
3 0 . d u m a r a u s a m . 21 h 0 5 . 
C a r r e S a i n t - L o u i s : - L in i t i a t i on d e V i r ­
g in ie». 11 h 3 0 . l a h 2 2 . 19 n 15. « R ê ­
v e s s e n s u e l s d un a u t e u r » . 12 h 4 2 , 16 
h 33 . 10 h 2 6 . «Une j e u n e v e u v e e n 
e x t a s e » 14 h 0 8 . 17 h. 21 h 5 0 . 
C a r t i e r - L a v a l : «Po l ice A c a d e m y (3)» 
V e n . d u m a r a u i eu . 19 h 15. 21 h 15 ; 
s a m . d i m . . iu<\ 13 n 3 0 . 15 n 2 0 . 17 h 
15. 19 n 15 . 2 1 h 15. 
C h a m b i y : «Topv» «La h y è n e intrépi­
d e » . L u n . . v e n . . sum 19 r, 30 . d i m 1 3 n 
3 0 . 19 h 3 0 . 

C h a m p l a i n (1): (La l o i ' e a u x m a i -
neu rs» . V e n . d u mar d u * u 19 h 10 . 
? i r. 0 5 . s a m . . d i m . , l un i < n 3 0 . 15 h 
2 0 . 17 n 10. 19 h 10 . 2 1 h 0 5 
C h a m p l a i n (2): S a n s i s sue» v e n . . e u 
m a r . a u |feu. 19 h 2 5 . 21 n 2 0 . s a m . 
d i m . , l un 13 h 3 5 15 h 30 . 1 7 n 2 5 . 19 
h 2 5 . 21 h 2 0 

C h à t e a u g u a y (1): - P o l i c e A c a d a m y 
(3)". V e n . . s a m 4 5 : Cim 13 h 3 0 . 
19 h 4 5 : d u lu 19 h 45 . «Po l i ce 
A c a d e m y (2) am., e u l un . a u 
j e u . 21 H 3 0 ; «. . i 1 5 21 h 3 0 . 
C h à t e a u g u a y ( * ; . «La f u i ' ' - a u x m a i -
h e u r s » , v e n . . s a m . . d u l u n . a-.> >*-u 19 h 
3 0 ; d i m . 13 h 3 0 . 19 h 30 . i K e r e n a u x 
t r o u s s e s » . V e n . . s a m . o u l u n . a u j e u 
21 h 15: d i m . 15 h 10. ? i h 15 
C i n e m a V: S a m «Wh i te n i g n t s - . 16 h 
30 . - S t r e e t w i s e - , 1 7 h . C o l d F e e t - . 19 
h . « Y o u n g S h e n o c K H o l m e s » . 19 n 1 5 . 

S t r e e t w i s e » . 21 h i£> B a c * t o t he f u ­
ture». 21 h 3 0 . «Polyester- . . 2 3 n 3 0 . 
«The Ev i l D e a d . . m inu i t . D i m . < P o -
p e y e » . 13 n - J O " a t n a n L i v m a s i o n 
Seagu l l » . 13 h 30 . 21 h 30 « S t r e e t w i ­
se», 15 h 15. 19 n 15 Y o u n a S h e n o c K 
H o l m e s . 16 h . «Cola Fee t 17 h 15 . 21 
h 15. - W h i t e n i g h t s - , 19 n 
C i n e m a d e M o n t r é a l (1) : «A ig le d e 
fer». 13 h 1 5 . 1 7 n 25 . 21 n 35 . D e r n i e r 
d r a g o n » . 15 h 20 . 19 n 30 
C i n e m a d e M o n t r é a l (2 ) : D r ô l e s d ' e s ­
pions;-.. 13 h 4 5 . 17 h 3 0 . 2 1 h 0 5 - P u r -
p i e R a m . 12 h. 15 h 4 5 19 h 3 0 . 
C i n e m a d e Par i s - M u r p h y s L a w » . 12 
h. 14 n 15 1ô h 30 . 10 h 45. 21 h ; v e n . 
s a m . . d e r n i e r s p e c t a c l e 2 3 h 15 
C i n e m a d u V i l l a g e : «Cous ins» : 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
C i n é m a t h è q u e q u é b é c o i s e : S a m . 

P o u r q u o i pas 1 - - 16 n 3 5 . R é p o n s e d e 
f e m m e s » . « L u n e et l 'au t re» 2 0 h 3 5 : 
d i m . «Les a v e n t u r e s d e Ti l l i e s p i e g i e » 
15 h Un c o n d a m n e â m o r t s e s t 
é c h a p p e - 18 h 35 J e t a i m e m o i n o n 
p lus» 2 0 h 3 5 . 
C i n e p l e x (1): Qu ie t E a r t h - 13 h 1 5 . 
15 h 15. 17 h 15 19 h 15. 21 h 15 . 
C i n é p l e x (2): M o n e y Pit--: 13 h 2 5 , 15 
h 25 . 17 h 2 5 . 19 h 2 5 . 21 h 2 5 . 
C i n é p l e x (3 ) : J o j o D a n c e r - 13 h 1 0 , 
15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10 . 
C i n é p l e x (4 ) : «Kiss of tne S p i d e r w o ­
m a n - 14 h. 16 h 20 . 19 h. 21 h 2 0 . 
C i n e p l e x (5 ) : H o u s e : 13 h 3 0 . 1 5 h 
3 0 . 17 h 3 0 . 19 h 3 0 . 21 h 3 0 . 
C i n é p l e x (6 ) : My A m e n c a n c o u S ' n » : 
13 h 4 5 . 15 h 4 5 . 17 h 4 5 . 19 h 4 5 . 21 h 
4 5 . 
C i n e p l e x (7) : Of f i c ia l Story.- : 14 h. 16 
h 3 0 19 h. 21 h 3 0 
C i n e p l e x (8 ) : O u t of A f r i c a n - : 13 h 3 0 . 
16 h 4 5 , 2 0 h 
C i n é p l e x (9 ) : - L e g e n d - 13 h 2 0 , 15 h 
20 . 17 h 2 0 . 19 h 2 0 21 h 20 . 
C o m m o d o r e : «L ibe r t i nae a la f e r m e . 
«La c o m t e s s e p e r v e r s e » . « S e c o n d 
v o y a g e d e n o c e s » . 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (1): «Etrszil»: 12 
h 30 . 15 h 0 5 . 17 n 4 0 . 2 0 h 15. 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (2): « R e t o u r 
v e r s le fu tur» 12 h 30 . 16 h 40 . 2 0 h 5 0 . 
«S ta r f i gh te r» 14 h 4 0 , 10 h 50 . 
C o m p l e x e De3jardins (3): « G r a n d e q i -
c lée» 15 h 0 5 . 19 h 3 0 . «F c o m m e i i l le» 
13 h 4 5 . 10 h 10. «Voi l ier d e s p a s ­
s i o n s 12 h 0 5 . 16 h 3 0 . 21 h. 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (4 ) : C o c o o n 
12 n 1 5 . 1 4 h 3 0 . 1 6 h 4 5 , 1 9 h. 21 h 10 . 
C o m p l e x e G u y - F a v r e a u - O N F ( 2 0 0 . 
D o r c h e s t e r o.) — S a m . , d i m , «SpeaK 
W h i t e . «La T u r l u t e d e s a n n é e s d u r e s » 
19 h. 21 h 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i ­
q u e : S a m . «Ca re t r ee» 19 h. « A i r o l a n e 
D r o m e ; 21 h: d i m . «The B a r k e i e y s o f 
B r o a d w a y » 19 h. A b r o t h e r a n d h is 
y o u n g e r s i s te r» 21 h. 
C r è m a z i e : - S o u v e n i r s d ' A f r i q u e - . 
V e n . , d u m a r a u j e u . 2 0 h; s a m . . d i m . . 
14 h. 17 h. 2 0 h. 
C r i s t a l : « M o d e m p r o b l e m s ; ; , « S t a r 
T rek I I I - , « A r d e u r s a la p lage» , s a m . , 
d i m . , l u n . 
D a u p h i n (1 ) : «Le d e r n i e r s u r v i v a n t - . 
V e n . . d u m a r . a u j e u . 19 h 2 0 , 21 h 3 0 ; 
s a m . . d i m . , l u n . 13 h 2 0 , 15 h 2 0 , 17 h 
20 , 19 h 2 0 , 21 h 20 . 
D a u p h i n (2): « P o u v o i r i n t ime» . V e n . , d u 
mar . a u j e u . 19 h 4 0 . 21 h 2 0 ; s a m . 
d i m . , l u n . 12 h 4 5 . 14 h 30 , 16 h 15 . 18 
h , 19 h 4 5 . 21 h 3 0 . 
D é c a r i e (1 ) : «Sho r t C i r cu i t» . V e n . . d u 
mar . a u j e u . 19 n, 21 h.; s a m . , d i m . , 
l un . 13 h, 15 h . 17 h. 19 h. 21 h. 
D e c a r i e (2): « S w p p f L ibe r t y» . V e n . , d u 
mar . a u j e u . 19 n 21 h ; s a m . , d i m . , l u n . 

13 h 15 . 15 h 15. 1 7 h 15, 1 9 h 15, 2 1 h 
15. 
D o r v a l (1 ) : « T o p G u n » . Du v e n . a u j e u . 
I 2 h 4 0 . 1 4 h 5 0 . 1 7 n . 1 9 h 1 0 . 2 1 h 2 0 

D o r v a l (2): « S l e e p i n g B e a u t y » . S a m . , 
d i m . , l u n . 12 h 15 , 13 h 4 5 , 1 5 h 2 0 . 16 
h 4 5 ; v e n . , d u m a r . a u j e u . 12 h 2 0 . 14 
h 0 5 . 1 5 h 5 0 . 1 7 h 3 5 , 1 9 h 2 0 , 21 h 10. 
«Apn l F o o l s day» . S a m . , d i m . , l u n . 19 
h 2 0 . 21 h 10. 
D o r v a l ( 3 ) : «My c h a u f f e u r » . D u v e n . a u 
| e u . 12 h, 13 h 5 5 , 15 h 5 0 . 17 h 4 5 , 19 
h 4 0 , 21 h 35 . 
E l y s é e (1 ) : «Echo Pa rk» . S a m . , d i m . , 
l u n . 13 h 1 5 , 1 5 h 15. 17 h 1 5 . 1 9 h 15 , 
21 h 15 ; e n s e m . 19 h 15 , 21 h 15 . 
E l y s é e (2): « A n n e T r i s t e r» . S a m . , d i m . , 
l u n . 13 h , 15 h, 17 h, 19 h, 21 h ; e n 
s e m . , 19 h, 21 h. 
L ' E r m i t a g e : « H a n n a h e t s e s s o e u r s » . 
V e n . , d u mar . a u j e u . 19 h. 21 h 3 0 : 
s a m . , d i m . , l u n . 14 h, 16 h 3 0 . 19 h, 21 
h 3 0 . 
E v e : «In t h e pink».- 9 h 5 0 . 1 2 h 4 5 . 1 5 h 
4 5 . 18 h 4 5 . 21 h 4 5 . «Tne Y o u n g l i ke it 
ho t» : 11 h 1 5 , 1 4 h 1 5 . 1 7 h 15 . 2 0 h 15 . 
F a i r v i e w (1): «Fire w i t h l i re» . S a m . , 
d i m . , l u n . 13 h 15, 15 h 15. 17 h 15 , 19 
h 1 5 . 2 1 h 15; e n s e m . 19 h 1 5 . 2 1 h 15 
F a i r v i e w (2): «B lue C i ty» . S a m . , d i m . , 
l u n . 13 h 10, 14 h 5 5 . 16 h 3 5 , 18 h 15. 
20 h , 21 h 4 5 ; e n s e m . . 18 h 15 . 2 0 h, 
21 h 4 5 . 
F a n t a i s i e : «Toby->. V e n . , l un . 21 h: 
s a m . , d i m . 14 h 3 0 , 17 h 4 5 . 21 h. «El -
v is G r a t t o n » . V e n . , l un . 19 h 3 0 : s a m . . 
d i m . 13 h. 16 h 15 . 19 h 3 0 . 
G r e e n f i e l d (1) : -<Â I a t t a q u e , p l e i n g a z ». 
S a m . , d i m . , l un . 12 h 3 0 . 14 h 4 0 . 16 h 
50 . 19 h. 21 h 10; e n s e m . 19 h, 21 h 
10. 
G r e e n f i e l d (2): «B lue C i ty» . S a m . d i m . , 
l un . 13 n 10. 14 h 5 5 . 16 h 3 5 . 18 h 15 . 
2 0 h. 21 h 4 5 ; e n s e m . 10 h 1 5 , 2 0 h. 21 
h 4 5 . 
G r e e n f i e l d (3) : - 9 ' k s e m a i n e s » . S a m . , 
d ' m . , l u n . 13 h. 15 h 10. 17 h 2 0 . 19 h 
3 0 . 21 h 3 5 : e n s e m . 19 h 3 0 . 21 h 3 5 . 
J e a n - T a l o n : «Aig ie d e fer--. V e n . . d u 
m a r . a u j e u . 19 h 15. 21 h 3 0 ; s a m . . 
d i m . , l u n . 13 h 3 0 . 14 h 4 5 . 17 h 19 h 
15. 21 h 3 0 
K e n t (1 ) : -Fire w i t h f i re». S a m . , d i m . , 
l u n . 13 h 15 . 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15 , 
21 h 15; e n s e m . 19 h 15, 21 h 15. 
K e n t (2): «Tne C o l o r Pu rp le» . S a m . , 
d i m . , l un . 12 h 15. 15 h 10. 18 h 0 5 . 21 
h; e n s e m . 18 h 0 5 . 21 h . 
L ' A m o u r : - T i c k l e d P ink» : 12 h, 14 h 4 5 . 
1 7 n 3 0 . 2 0 h 2 0 . « C o t t e e t ea o r me>: 
13 h 15 , 16 h. 18 h 5 0 . 21 h 3 5 . 
L ' A u t r e C i n e m a : 1 Le m a n a g e d u s i è ­
c le». 19 h 15 . «L e f f ron tée) - 19 h 3 0 . 
«Sole i l d e nui t» 21 h 15 . «Sans to i n i 
km 21 h 3 0 
L a v a l (1): «Top G u n », D u v e n . a u j e u . 
I 2 n 4 0 . 1 4 M 5 0 . 1 7 h . 1 9 h 1 0 . 2 1 h 2 0 : 
a ^ r m e r s p e c t a c l e s a m . 2 3 h 3 0 . 
L a v a l (2): «A l a t t a q u e . p<e>n gaz» . D u 
v e n . a u j e u . 12 h 3 0 . 1 4 n 4 0 . 16 h 5 0 . 
19 h. 21 h 10: d e r n i e r s p e c t a c l e s a m . 
2 3 h 15 . 
L a v a l ( 3 ) : «La B e l l e a u B o i s d o r m a n t » . 
S a m 12 h 15. 13 h 4 5 . 15 h 2 0 , 16 h 
4 5 . « R o s e b o n b o n » 19 h 3 0 , 21 h 3 0 ; 
d e r n i e r s p e c t a c l e s a m . 2 3 h 3 0 . 
L a v a l ( 4 ) : «Blue C i ty» . S a m . , d i m . , l un . 
12 h 2 0 . 14 n 0 5 . 15 h 5 0 . 17 h 3 5 . 19 h 
2 0 . 21 h 10; e n s e m . , 19 h 20 . 21 h 10 : 
d e m i p r s p e c t a c l e s a m . 2 3 h. 
l a v a " (5 ) : «A-ds, t r o p j e u n e p o u r m o u -
u n - S r -m d i m . , l un 12 n 3 0 . 14 h 15 
i b n 0 5 , 118 h 0 5 . 19 h 50 . 21 h 3 5 e n 
s e m . 18 n 0 5 19 h 5 0 . 21 h 3 5 : c e r m e r 
s o e c t a c i p s ^ m . 2 3 n 2 0 . 
L e / T h e C i n e m a : «Wate r» . S a m . , d i m . 
l u n . 13 h 15. 15 n 15 . 17 h 15. 19 h 15 . 
21 h 15 : e n s e m . 19 h 15 . 21 h 15 . 
L o e w s (1): - F i re w i t n r i re»; 13 h 15. 15 
h 15. 17 n 15. 19 h 15. 21 h 15; d e r n i e r 
s p e c t a c l e s a - n . 2 3 h 15 . 
L o e w s (2): «Pol ice A c a d e m y III»: 13 h. 
U n 4 5 1 6 h 3 0 . 18 n 15. 2 0 h. 21 h 4 5 ; 
a e r n i e r s p e c t a c l e s a m . . 2 3 h 30 . 
L o e w s (3 ) : «PiriK p y j a m a » : 13 h 15. 15 
h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15 ; d e r n i e r 
s p e c t a c l e s a m . 2 3 h 15 . 
L o e w s (4 ) : ( S l e e p i n g B e a u t y ». S a m . , 
d i m . , l u n . 12 h 15. 13 n 4 5 . 15 h 2 0 . 16 
h 4 5 : v e n . , d u m a r a u | e u . 12 h 3 0 . 14 
h 4 0 . 16 h 50 . 19 h. 21 h 10. « D o w n & 
o u t in B e v e n e y Hi l ls». S a m . , d i m . , l u n . 
1 9 h . 21 h 10. 

M e r c i e r : «Po l i ce A c a d e m y |3)». V e n . . 
e u n w a u | e u . 19 h. 21 h; s a m . . d i m . , 
lun 13 h , 15 n. 17 h. 19 h. 21 h. 
O a e o n L a v a l (1): « S h o r t C i r cu i t - . V e n . . 
o u m a r a u i eu . 19 h 15. 21 h 15: s a m . . 
d i m . l un 13 n 15. 15 h 20 . 17 h 2 5 . 19 
h 3 0 . 21 h 3 5 
O d e o n L a v a l (2): L a l o i r e a u x m a l ­
h e u r s » V e n . . d u m a r a u j e u . 19 h. 21 
h: s a m . . c » n . . l u n . 13 h. 14 h 5 0 . 16 h 
4 0 19 h . d\ h 
O m e g a (1): «Les g u e r r i e r s d e la j u n ­
g le- V e n . , s a m . . d i m . , l u n . 13 h 3 0 16 
h 45 . 2 0 h; a u m a r a u j e u . 21 n - M u s i c 
Feve r V e n . . s a m . . d i m . l un . 15 h 05 . 
18 n 20 . 21 h 3 5 . d u m a r a u j e u 19 h 
30 . 
O m e g a (2): ' T r a i t e m e n t s p e c i a l p o u r 
u n e b o u r g e o i s e i n s a t i s f a i t e - V e n . . 
s a m . . n i m . lun 13 h. 15 h 35 . 18 h 50 . 
21 h 4 5 : d u m a r . a u i e u . 2 0 h 50 . « L e s 
G o u l u e s - V e n . s a m . d i m . , l u n . 14 h 
25 . 1 7 h 20 . 2 0 n 2 5 ; d u m a r a u i e u . 19 
h 30 . 
O u i m e t o s r o p e : « R e t o u r v e r s le f u t u r . 
S a m . 19 h 15. 21 h 3 0 . d i m . 14 h 1 5 . 1 6 
r 3 0 . 19 h 15. 21 h 3 0 «Pienty». S a m . 
19 h. 21 h 15; d i m . 14 h. 16 h 15 . 19 h . 
21 h 15 . 
O u t r e m o n t : S ? m . «My f i r s t w i fe» 19 h 
15. «Esca l ie r C.x 21 h 3 0 ; d i m . « K r z g a -
cv» 15 h. « O p é r a t i o n B e u r r e d e p i n o t -
les» 19 h. - A m a a e u s » 21 h. 
P a l a c e (1): «My e n a u l f e u r » 12 h, 13 h 
55. 15 h 50 , 17 h 4 5 . 19 h 40 . 21 h 3 5 ; 
d e r n i e r s p e c t a c l e s a i n . 2 3 h 30 . 
P a l a c e (2): • 9 ' t W e e k s - : 13 h. 15 h 10. 
17 h 20 . 19 h 3 0 . 2 i n 35 : a e r n i e r s p e c ­
t ac l e s a m . 23 n 4 5 . 
P a l a c e ( 3 j : Cr i t te rs - : 12 h 4 5 . 14 h 3 0 . 
16 h 15. 18 h 19 h 4 5 . 21 h 3 0 : d e r n i e r 
s p e c t a c l e s a m . . 2 3 n 15 . 
P a l a c e (4) : P ray fo r d e a t h - 12 h 3 0 . 
14 n 2 0 . 16 h 10 . 18 n. 19 h 5 0 . 21 h 5 0 : 
d e r n i e r s p e c t a c l e s a m . 2 3 h 3 0 . 
P a l a c e (5) : «Pre t t y in p ink» : 13 h . 15 h 
0 5 . 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20 ; d e r n i e r 
s p e c t a c l e s a m . . 2 3 n 25 . 
P a l a c e (6 ) : i Ap r i l F o o l s d a y » : 12 h 2 0 . 
14 h 0 5 . 15 h 5 0 . 17 h 3 5 . 19 h 2 0 , 21 h 
10; d e r n i e r s p e c t a c l e s a m . , 2 3 h. 
P a p i n e a u ( 1 ) : - T r a i t e m e n t s p é c i a l 
p o u r u n e b o u r g e o i s e i nsa t i s fa i t e» : 11 h 
50 . 14 h 35 . 17 h 2 5 , 2 0 h 10 . «Les 
g o u l u e s » : 13 h 05 . 15 h 55 , 19 h 4 0 , 21 
h 3 0 . 

P a p i n e a u (2): « F e s s é e s i n t imes» : 11 h 
5 0 . 14 h 4 0 . 17 h 3 0 . 2 0 h 20 . « C o u p l e s 
a r d e n t s » : 13 h 0 5 , 16 n, 18 h 4 5 . 21 h 
3 5 
P a r a d i s (1) : - L a f o i r e a u x ma lheurs - - . 
V e n . . o u mar . a u j e u . ; 21 h 2 0 S a m . , 
d i m . , l un . : 14 h 3 5 . 18 h. 21 h 4 0 . « T o u -
c n e » . V e n . , d u m a r . a u j eu . : 19 h 3 0 . 
S a m . , d i m . , l un . : 12 h 4 5 . 16 h 10, 19 h 
4 5 . 
P a r a d i s (2): «Aig le d e f e ' » . V e n . , d u 
m a r a u j eu . : 2 0 h. S a m . , d i m . l un . : 15 
h 3 0 . 2 0 h. « M o m e n t d o ven te» . V e n . 
d u m a r . a u | e u : 2 2 h 0 5 . S a m . , d i m . , 
l un . : 13 h 10. 17 h 4 0 . 2 2 h 10. 
P a r a d i s (3) : « D r ô l e s d e s p i o n s » . V e n . , 
d u m a r . a u j e u . : 21 h 10. S a m . , d i m . , 
l un . : 14 h 2 5 , 18 h 10 , 2 2 h. « M a d 
M a x » . V e n . , d u mar . a u j eu . : 19 h 15 . 
S a m . , d i m . , l un . : 12 h 3 0 , 1 6 h 4 5 . 2 0 h. 
P a r a l l è l e : «4 A m e r i c a n C o m p o s e r s ; ; : 
2 0 n. 
P a r i s (1 ) : « J o y e u s e pa r t i e» . D i m . , l u n . : 
13 h 3 0 , 16 h 4 0 , 19 h 5 0 . Du m a r . a u 
s a m . : 19 h. «Fi l les d u t o n n e r r e » . D i m . , 
l u n . : 15 h 05 18 h 15 , 21 h 2 5 . D u m a r . 
a u s a m : 2 0 h 3 5 . 
P a n s (2): « F o o t l o s e » . D i m . , l un . : 15 h 
2 0 . 19 n 15. D u m a r . a u s a m . : 19 h. 
« R o s e b o n b o n . ; . D i m . , l u n . : 13 h 3 0 . 17 
h 10. 2 1 h 05 . D u m a r . a u s a m . : 2 1 h . 
P a r i s i e n (1) : «À l ' a t t a q u e , p l e i n g a z » : 
I 2 n 3 0 . 1 4 h 4 0 , 1 6 n 5 0 . 1 ï h , 2 1 h 10 
D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 15. 
P a r i s i e n (2): «9 s e m a i n e s ' / .» : 12 h 2 5 . 
14 h 4 0 , 16 h 5 5 , 19 h 10, 21 h 3 0 ; 
d e r n i e r s p e c t a c l e s a m . . 2 3 h 4 5 

P a r i s i e n ( 3 ) : « C o n s e i l d e fam i l l e» : 12 h 
15 , 14 h 3 0 , 16 h 4 5 , 19 h , 21 h 2 0 ; 
d e r n i e r s p e c t a c l e s a m . . 2 3 h 3 5 . 
P a r i s i e n (4 ) : «A ids . t r o p j e u n e p o u r 
m o u r i r » ; 12 h 3 0 , 1 4 h 15 , 16 h 0 5 , 19 h 
5 0 , 2 1 h 3 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 
h 2 0 . 
P a r i s i e n (5 ) : « R o s e b o n b o n » : 13 h 10 . 
15 h 10, 17 h 10, 19 h 10 , 21 h 10. 
D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . : 2 3 h 10. 
P l a c e d u C a n a d a : « S w e e t L ibe r t y» . 
V e n . , d u m a r . a u j e u . : 19 h 10, 21 h 2 0 . 
S a m . , d i m . , l un . : 12 h 4 5 . 1 4 h 5 5 , 1 7 h. 
19 h 10, 21 h 20 . 
P l a c e d u P a r c (1 ) : «À l ' a t t aque , p l e i n 
g a z » . S a m . , d i m . , l u n . : 12 h 3 0 . 1 4 h 4 0 . 
16 h 50 , 19 h , 21 h 10. E n s e m . : 19 h. 
21 h 10 . 
P l a c e d u P a r c (2): «Wate r» . S a m . , 
d i m . , l un . : 13 h 15. 15 h 15, 17 h 1 5 , 1 9 
h 15 , 21 h 15 . En s e m . : 19 h 15 . 21 h 
15. 
P l a c e d u P a r c (3 ) : «Wate r» . S a m . , 
d i m . , l un . : 12 h 15. 14 h 15. 16 h 15 . 18 
h 15 , 2 0 h 15 . En s e m . : 18 h 15 . 2 0 n 
15. 
P l a c e L o n g u e u i l ( 1 ) : «Po l i ce A c a d e m y 
(3)». V e n . , d u mar . a u j e u . ; 19 h 3 0 . 21 
h 3 0 , S a m . , d i m . , l u n . : 13 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 
17 h 3 0 , 19 h 3 0 , 21 h 3 0 . 
P l a c e L o n g u e u i l (2): ««Aig le d e fer» . 
V e n . , d u m a r . a u j e u . : 19 h 15 . S a m . 
d i m . , l un . : 15 h, 19 h 15. «Vamp i re . . . » . 
V e n . , d u m a r . a u j e u . : 21 h 3 0 . S a m . , 
d i m . , l un . : 13 h , 17 h 15. 21 h 3 0 . 
P l a z a A l e x i s - N i n o n (1 ) : « S h o r t C i r ­
cu i t» : 13 h . 15 h, 17 h , 19 h. 21 h. 
P l a z a A l e x i s - N i h o n (2 ) : «A r o o m w i t h a 
v i e w » : 12 h 4 5 . 15 h . 17 h 15 . 19 h 3 0 
21 h 4 5 . 
P l a z a A l e x i s - N i h o n ( 3 ) : « D é s e r t 
Hear ts- - : 13 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 17 h 3 0 . 19 h 
3 0 . 21 h 3 0 . 

R i o (1 ) : « D é p a n n a g e e n t o u t g e n r e » . 
«Les c l i en tes» « L a " p e t i t e b o n n e F r a n ­
çaise»: a c o m p t e r d e 13 h. 
R i o (2): «La c a g e a u x f o l l es (3)>: E n 
s e m . : a c o m p t e r d e 19 h. S a m . , d i m : à 
c o m p t e r d e 13 h. 
S a i n t - D e n i s (2): «La p r e m i è r e a v e n t u ­
re d e S n e r i o c k H o l m e s » : 12 h 5 0 . 14 h 
5 5 , 17 h, 19 h 10, 21 h 10. 
S a i n t - D e n i s (3 ) : « R a c e o e s v i o l en t s» . 
12 h 20 . 15 h 45 . 19 h 15 . « G u e r r i e r s 
d e la j ung le» : 14 h. 17 h 2 5 . 21 h. 
V e r s a i l l e s (1 ) : «A ids , t r o p j e u n e p o u r 
m o u r i r » . S a m . , d i m . , l un . : 12 h 3 0 . 14 h 
15. 16 h 0 5 . 18 h 0 5 . 19 h 5 0 . 21 h 3 5 . 
En s e m . : 18 h 05 . 19 h 5 0 . 21 h 3 5 . 
V e r s a i l l e s (2): «La B e l l e a u B o i s d c -
m a n t » . S a m . , d i m . , l un . : 12 h 15 . 13 h 
4 5 . 15 h 2 0 . 16 h 4 5 . «9' . - s e m a i n e s - : 
19 h 10. 21 h 3 0 . 

V e r s a i l l e s (3 ) : «À i a t t a q u e , p l e i n gaz» . 
S a m . , d i m , l un . : 12 h 30 . 14 n 4 0 . 16 h 
5 0 . 19 h, 21 h 10. E n s e m . : 19 h. 21 h 
10 . 
Y o r k : «B lue C i t y : 13 h 10. 14 h 5 5 16 
h 3 5 . 18 h 15 , 2 0 h. 21 11 4 5 ; d e r n i e r 
s p e c t a c l e s a m . , 2 3 h 25 . 

|_CÏNE-PARCS_ 
C i n é - p a r c D o l l a r d ( 1 ) : M y c h a u f f e u r 

N i n e o e a t h o t NiP|a- 19 h 3 0 
C i n e - p a r c D o l l a r d (2): Po l i ce A c a d e ­
m y III,-. -Ta rge t» : 19 h 3 0 . 
C i n é - p a r c D o l l a r d (3 ) : « Ind iana J o n e s 
e t le t e m p l e m a u d i t » . «Le f l ic d e B.H..-: 
19 h 3 0 . 
C i n è - p a r c D o l l a r d ( 4 ) : G u n g H o - . 

D.A .R.Y.L .» : 19 h 3 0 . 
C i n è - p a r c M o n t S a i n t - H i l a i r e ( 1 ) : 
( T r a n s c a n a d i e n n e , s o r t i e 1 1 5 ) — 
. R o c k y IV». «L a u b e r o u g e » . 
C i n è - p a r c M o n t S a i n t - H i l a i r e (2): «Re­
t o u r v e r s le fu tu r» . «F le t ch a u x t r o u s ­
s e s » . 
C i n e - p a r c O d è o n (1 ) : ( T r a n s c a n a d i e n ­
n e , s o r t i e S a i n t - B r u n o 9 8 ) : « P o l i c e 
A c a d e m y (3)». «La d é c h i r u r e » . V e n . . 
s a m . , d i m . : «Po l ice A c a d e m y (3)». «La 
o e c h i r u r e » . «Greml ins» . 
C i n e - p a r c O d è o n (2): « R o c k y IV» . 
« Y o u n g b l o o d » . V e n . . s a m . . d i m . : «Roc -
k y IV». « Y o u n g b l o o d » . « C a s s e - c o u e n 
l iber té» . 
C i n è - p a r c B o u c h e r v i l l e (1 ) : ( T r a n s c a -
n a d i e n n e . s o r t i e 95 ) : «La f o i r e a u x m a l ­
heu rs» . « C o m m e n t c l a q u e r u n mi l l i on» . 
V e n . . s a m . . d i m . : «La t o i r e a u x m a l ­
heu rs» . « C o m m e n t c l a q u e r u n m i l l i on 
« R u e s d e feu» . 
C i n è - p a r c B o u c h e r v i l l e (2): «A ig le d e 
te r» . « V a m p i r e , v o u s a v e z d i t v a m p i r e » . 
V e n . , s a m . , d i m . : «A ig le d e f e r . . V a m ­
p i r e , v o u s a v e z d i t v a m p i r e - . S O S 
f a n t ô m e » . 
C i n è - p a r c C h â t e a u g y a y (1 ) : (4 m i l l es 
d u p o n t M e r c i e r , v e r s C h à i e a u g u a v i 
- .Pol ice A c a d e m y (3)». «La d é c h i r u r e » . 
V e n . . s a m . , d i m . : « P o l i c e A c a d e m y 
(3) " . «La o e c h i r u r e » . « M a d M a x . . 
C i n è - p a r c C h â t e a u g y a y (2): «La f o i r e 
a u x m a l h e u r s » . « C o m m e n t c l a q u e r un 
mi l l ion» . V e n . . s a m . . d i m . : - L a fo i re a u x 
m a l h e u r s » . « C o m m e n t c l a q u e r u n in i l -
l ion-; . « R u e s d e feu-- . 
C i n è - p a r c C h à t e a u g u a y (3 ) : «A ig le d e 
te r» . « V a m p i r e , v o u s a v e z d i t v a m p i r e » . 
V e n . , s a m . , d i m . : «A ig le d e fe r» . « V a m ­
p i r e , v o u s a v e z d i t v a m p i r e » . «S .O .S . 
f a n t ô m e - . 

C i n è - p a r c L a v a l ( 1 ) : ( A u t o r o u t e d e s 
L a u r e n t i d e s . s o r t i e 14): « R e t o u r v e r s le 
fu tu r» . «S ta r f i gh te r» . V e n . , s a m . . d i m . : 
« R e t o u r v e r s le f u tu r» . «S ta r f i gh te r» . 
« R u e s d e feu» . 
C i n è - p a r c L a v a l (2): « D r ô l e s d e s ­
p ions» . « M a d M a x » . V e n . , s a m . , d i m . 
«Drô les d ' e s p i o n s » . « M a d M a x » . «Pale 
R ider» . 
C i i i è - p a r c L a v a l ( 3 ) : . L é g e n d e » . 
« F l e t c h a u x t r o u s s e s » . V e n . , s a m . , 
d i m . : « L é g e n d e . - F L e t c h a u x t r o u s ­
ses» . « C o n a n le d e s t r u c t e u r » . 
C i n è - p a r c L a v a l ( 4 ) : -Po l i ce A c a d e m y 
(3)». «La d é c h i r u r e - . V e n . . s a m . . d i m . : 
«Po l ice A c a d e m y (3)». . L a d é c h i r u r e . . 
« G r e m l i n s » . 
C i n è - p a r c V a u d r e u i l (1 ) : ( T r a n s c a n a ­
d i e n n e v e r s T o r o n t o , s o r t i e 2): « D r ô l e s 
d e s p i o n s » . « M a d M a x » . V e n . . s a m . . 
d i m . : « D r ô l e s d ' e s p i o n s » . « M a d M a x » 
« G r e m l i n s » . 
C i n è - p a r c V a u d r e u i l (2): « R e t o u r v e r s 
le t u t u r » . « S t a r f i g n t e r » . V e n . , s a m . . 
d i m . : « R e t o u r v e r s le fu tu r» . « S t a r f i g h ­
te r» . « C o n a n le d e s t r u c t e u r » . 
C i n é - p a r c S a i n t - J e r ô m e (1 ) : ( A u t o r o u ­
t e d e s L a u r e n t i d e s , s o r t i e 44) : «Po l i ce 
A c a d e m y (3 )» . « C u | 0 » . V e n . . s a m . . 
d i m . : «Po l i ce A c a d e m y (3)». i C u j o » . 
« G r e m l i n s » . 
C i n e - p a r c S a i n t - J é r ô m e (2): «D rô les 
d ' e s p i o n s » . « M a d M a x » . V e n . , s a m . 
d i m . : « D r ô l e s d ' e s p i o n s » . « M a d M a x > . 
«Pale R i d e r » . 
C i n è - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (1 ) : - R o c k v 
IV». « Y o u n g b l o o d » . V e n . , s a m . , dim.' : 
« R o c k y IV». « Y o u n g b l o o d » . « C a s s e -
c o u e n l ibe r té» . 
C i n e - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (2): «La fo i ­
r e a u x m a l h e u r s » . « C o m m e n t c l a q u e r 
u n mi l l i on» . V e n . , s a m . , d i m . : «La f o i r e 
a u x - m a l h e u r s » . « C o m m e n t c l a q u e r un 
mi l l i on» . « R u e s d e feu». 
C i n è - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (3 ) : «A ig le 
d e fer». « V a m p i r e , v o u s a v e z d i t v a m ­
p i re» . V e n . , s a m . , d i m . : «A ig le d e fer» . 
« V a m p i r e , v o u s a v e z d i t v a m p i r e » . 
«S .O .S . f a n t ô m e » . 
C i n é - p a r ç S a i n t - E u s t a c h e (4 ) : «Sans 
i s s u e » . «À n o u s les g a r ç o n s » . V e n . , 
s a m . , d i m . : « S a n s i s s u e » . «À n o u s l es 
g a r ç o n s » . «Un é t é d ' e n t e r » . 
C i n e - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (5 ) : «Sho r t 
C i r cu i t» . «S i l ve rado» . V e n . , s a m . , d i m . : 
«Sho r t C i r cu i t » . « S i l v e r a d o » . . J u s t o n e 
o t t he G u y s » 
C i n è - p a r c R e p e n t i g n y ( 1 ) : « P o l i c e 
A c a d e m y (3)». « T a r g e t » . V e n . , s a m . , 
d i m . : «Po l i ce A c a d e m y (3)». «Targe t» . 
« M a d M a x » . 
C i n e - p a r c R e p e n t i g n y (2): «A ig le d e 
te r» . « V a m p i r e , v o u s a v e z d i t v a m p i r e » . 
V e n . , s a m . , d i m . : «A ig le d e fer» . « V a m ­
p i r e , v o u s a v e z d i t v a m p i r e » . «S .O .S . 
f a n t ô m e » . 

C i n é - p a r c S a i n t - H i l a i r e ( 1 ) : « R o c k y 
IV». « L ' a u b e r o u g e » . V e n . , s a m . , d i m . : 
« R o c k y IV». « L ' a u b e r o u g e » . « C a s s e -
c o u e n l iber té» . 
C i n è - p a r c S a i n t - H i l a i r e (2): «Re tou r 
v e r s le fu tu r» . «F le tch a u x t r o u s s e s » . 
V e n . , s a m . , d i m . : « R e t o u r v e r s le f u ­
tur» . «F le tch a u x t r o u s s e s » . « C o n a n le 
d e s t r u c t e u r » . 

LMUSIQUE. 
U n i v e r s i t é M c G i l l (Po l l ack Hal l ) - A m 
17 h, M u s i c a C a m e r a t a M o n t r e a l . O e u ­
v r e s d e V i v a i a i . S c h u b e r t . L a s a i a , 
A g u i r r e . M a r t i n u . H e t u , M o z a r t . M a r . . 
2 0 h. V lad im i r L a n d s m a n , v i o l o n i s t e , e t 
D o r o t h y F r a i b e r g . p i a n i s t e . O e u v r e s 
d e B a c h . B e e t h o v e n , B r a n m s e t R a v e l . 
E n t r e e l i b re . 
U n i v e r s i t é d e M o n t r é a l (Sa l le C l a u d e -
C h a m p a g n e ) - A u j . . 2 0 h. O r c h e s t r e d e 
c h a m b r e d Eta t d A r m é n i e . D i r . R o u b e n 
A a a r o n i a n . R o u s a n n a B a g h d a s s a n a n , 
s o p r a n o . V e n . . 2 0 h. A n d r e L a p i a n t e . 
p i a n i s t e . O e u v r e s d e L i sz t : d e u x «Étu ­
d e s d ' e x é c u t i o n t r a n s c e n d a n t e » , «Lé­
g e n d e s » . «Va l ses o u b l i é e s » . «Funé ra i l ­
l e s » e t e x t . d e s « A n n é e s d e 
p e l e r i n a g e : S u i s s e » . C o n c e r t s R a d i o -
C a n a d a 
B a s i l i q u e N o t r e - D a m e - A u j . . 2 0 h. A n ­
t o i n e R e c o u l o t . o r a a n i s t e . O e u v r e s d e 
M a r c e l D u p r e : « C o r t è g e e t l i tan ie». 
P r e l u d e s et F u g u e s o p . 7 , « S y m p n o n i e -
P a s s i o n » . V e n . 2 0 h. C h o e u r A r s Ph i l -
h a r m o n i a et o r c h e s t r e . Dir . Y v a n P r o ­
v o s t . « G l o r i a » ( V w a i d i ) . « M e s s e d u 
C o u r o n n e m e n t » ( M o z a r t ) . « M e s s e d e 
I a m o u r » ( P r o v o s t ) ( c rea t i on ) . 
E g l i s e l u t h é r i e n n e S a i n t - J e a n (ang le 
J e a n n e - M a n c e et P r m c e - A r t n u r ) - A u | . 
2 0 h. D u o F u g a M u n d i - C a r m i n a b u r a -
na» ( m u s i q u e m é d i é v a l e ) . 
C h r i s t C h u r c h C a t h e d r a l - Au | . . 2 0 h. 
E n s e m b l e voc3l A r s C h o r a l i s . D i r .A i de -
n c e Sau ln ie r Ga i l D e s m a r a i s . s o p r a ­
n o . M a t i e - L a f e r r i e r e . m e z z o - s o p r a n o . 
D a v i d D o a n e , t e n o r . O e u v r e s d e M o ­
za r t . Sca r l a t t i . H a y d n . V i va ld i . 
C o l l è g e M a n e - V i c t o r i n ( 7 0 0 0 . M a n e -
V ic to r în ) - A u j . . m a r . e t m e r . . 2 0 h. 
C h o e u r A l a n c a . Dir R o l a n d A i a n e . P o ­
l y p h o n i e c h a n s o n s , a i r s d o p e r a s et 
d o p é r e t t e s . 

C a m p u s L o y o l a (7141 0. . S h e r b r o o k e ) 
- A u j . e t d e m . , 2 0 h 15 . G r o u p e e i e c -
t r o a c o u s t i q u e d e C o n c o r d i a . E n t r e e l i -
b i e . 
L a C h a c o n n e - A u | . . 21 h. B a r t h o l o ­
m e w C r a g o g u i t a r i s t e . V e n . . 21 h. J o ­
sée R o y m e z z o - s o p r a n o 
M u s é e d ' a r t d e S a i n t - L a u r e n t ( 615 . 
b o u i Sa in te-Cro ix ) - D e m . . 14 n. M i c h e l 
D e z i e i . b a r y t o n . O e u v r e s d e B a c n . 
Sca r l a t t i . M o z a r t . D e b u s s y . E n t r e e l i ­
b r e . 
O r a t o i r e S a i n t - J o s e p h - D e m . . 15 h 
3 0 . R a y m o n d D a v e l u y . o r g a n i s t e . 
M e r . . 2 0 h, J o s é e A p r i l , o r g a n i s t e . 
O e u v r e s d e B a c h . C o r r e t t e . H a m -
b ' a e u s . L i sz t . E n t r e e l ib re 
P l a c e d e s A r t s (Sa l le M a i s o n n e u v e ) -
L u n . 2 0 h 3 0 . O r c n e s t r e d e c h a m b r e 
McG 'H Dir A l e x a n a e r B r o t t A n t o n 
K. ier t i p i a n i s t e O e u v i e s d e B e e t h o ­
v e n ; « M e n u e t s et C a n o n s » C o n c e r t o 
n o 2 S y m p n o n i e n o 2 . 
P l a c e d e s A r t s (Sa l ie W i i f n d - P e i l e t i e i ) 

Mar. e t m e r . . 2 0 h. O r c n e s t r e S y m -
p n o m q u e a e M o n t r e a l . Dir . C h a r l e s 
Du to i t A r m a s M a i s t e et Ro i t B e r t s c n . 
p i q n i s t e s . e t M o n i q u e M e r c u r e , r é c i ­
t a n t e -Gli Ucceili»- ( R e s p i g h i ) . - P i e r r e 
et ie L o u p - (P roKo f iev ) . «Le c h a t , la b e ­
le t te et le pe t i t l ap in - ( D e i a j . «Le F e s t i n 
a e I a ra i gnée» ( R o u s s e l ) . L e C a r n a v a l 
a e s a n i m a u x » ( S a i n t - S a e n s ) . « C o n ­
c e r t s A i r C a n a d a » . 

M a i s o n d e la c u l t u r e M a r i e - U g u a y -
Mar . . 20 h. G r a n d E n s e m b l e d e s a x o ­
p h o n e s d e M o n t r e a l . 
M a i s o n d e la c u l t u r e C ô t e - d e s - N e i -
g e s - M e r . 2 0 h. E l i s a b e t h L e n o r -
m a n a . s o p r a n o . 
Maison ï r e s t l e r ( C h e m i n d e la C o m ­
m u n e . D o r i o n j - J e u . . 2 0 h. . J a n m a 
F i a l k o w s k a . p i a n i s t e . O e u v r e s d e 
L i sz t . B e e t h o v e n . C n o p i n . 
M a i s o n d e la c u l t u r e N o t r e - D a m e - d e -
G r a c e - J e u . . 2 0 h. D u o d e p e r c u s ­
s i o n s D h a v e r n a s - G r e g o . r e . 

LVARÎÉTÉSLZ 

L e G y m n a s e (75, Sir G e o r g e - E t i e n n e -
Ca r t i e r , su i t e 204) — J e u . , 19 h 3 0 . 
G e r a r d - C h a r l e s V a i e n t e . 
J a z z - B a r 2 0 8 0 (2080 . C la rk ) — M i ­
c h a e l G a u t n i e r . D u m a r . a u d i m . , à 
c o m p t e r d e 2 2 h. 
S h i b u m i ( 5345 , A v e . d u Parc ) — Ivan 
S y m o n d s . J e u . , v e n . , s a m . , d i m . , à 
c o m p t e r d e 21 h 30 . 
C a f é T i m é n é s (4857 . av . d u Pgrc ) — 
S a m . , 2 0 h 3 0 , O rea l i s . 
5 4 (o . . N o t r e - D a m e ) — S a m . , 2 0 h 3 0 . 
L o u i s e M e r c i l l e . 
B a r B o c c a c c i o (P lace B o n a v e n t u r e ) 
— C l a u d e Fo i sy . D u l un . a u v e n . , d e 17 
h a 2 0 h . 
M a i s o n d e l a c u l t u r e d u P l a t e a u 
M o n t - R o y a l ( 465 , av . d u M o n t - R o y a l 
es t ) — M a r . 2 0 h, C l a u d i a K a t r i . 
C e n t r e S h e r a t o n ( 1 2 0 1 . D o r c h e s t e r o.) 
— L a C r o i s e t t e : J a c q u e s Oue l l e t , d u 
d i m . a u v e n . , d e 18 h a 2 3 h — L ' I m ­
p r o m p t u : J o h n S h e a r : d u l un . a u s a m . . 
d e 21 h à 2 h — L e B o u l e v a r d : T r i o d e 
D e n i s B o i v i n : s a m . , d e 20 h à m i n u i t . 
C a f ' C o n c ( C h â t e a u C h a m p l a i n ) — 
« P a n a c h e » , a v e c B a r b a r a P o r t e u s . D u 
l u n . a u v e n . , 21 h. 2 3 h . S a m . , 2 0 h 3 0 . 
2 2 h 3 0 . m inu i t 30 . 
L e P o r t a g e (Le B o n a v e n t u r e H i l t on i n ­
t e r n a t i o n a l ) — S a m . . 2 2 h, m inu i t . 
R e n n i e H a w k i n s . 
L e M o u s t a c h u ( R a m a d a . 5 5 0 0 e . . 
S h e r b r o o k e ) — G a é t a n R o y D u m a r 
a u s a m . 
L e S t a g e S u p e r C l u b (7385 , b o u l . D e -
ca r ie ) — S a m . , d i m . . 2 0 h 4 5 , J e r r y 
V a l e . 
L e G r a n d P r i x ( R i t z - C a r l t o n . 1228 e. . 
S h e r b r o o k e ) — D u m a r . a u v e n . . d e 2 0 
h à 2 h. B o b M a r s a n . L u n . , d e 2 0 h a 2 
h. R o b e r t o M e d i l e . D u l un . a u v e n . . d e 
17 h a 2 0 h. M a u r i c e G a g n o n . 
L e G r a n d H ô t e l ( 777 , Un i ve r s i t y ) — 
T o u r d e V i l l e : Q u a t u o r N igh t S n i l t . D u 
m a r . a u d i m . , à c o m p t e r d e 21 h. — L a 
V e r r i è r e : R o l a n d D e v e z e . Du mar . a u 
s a m . . d e 19 h a m inu i t . 
S o l m a r ( 1 1 1 , S a i n t - P a u l e.) — M a r i a 
V i t a l . L u i s D u a r t e , J o s é M a n u e l e t A i c i -
d e s A r a u j o : a c o m p t e r d e 21 h . 

LDANSE. 

P l a c e d e s A r t s (Sa l le W i i f n d - P e l l e t i e r ) 
— S a m . , d i m . , l u n . . j e u . v e n . . 2 0 h. 
N a n a M o u s k o u r i 
F e s t i v a l i n t e r n a t i o n a l d e m i m e — Pa­
v i l lon L a l o u r e l l e ( 840 . C h e r r i e r ) : J e u . , 
ven.. d e 9 h a 12 h. A * i s M i m e . — Sa l ­
le Mane-Germ-La |O ie ( 1 4 6 5 . S t - D e n i s ) : 
J e u . . 19 h 30 . v e n . . 21 h 3 0 . L o s T r i o s 
R t n g b a r k u s . — S t u d i o A l t r e d - L a l i b e r t e 
(1455 . S t - D e n i s ) ; J e u . . 21 h 3 0 . v e n . , 
2 3 h. t r o u p e O m n i b u s . V e n . , 19 h 30 . 
Orner Ve i l l eux . — C o m p l e x e Der jar -
d m s : V e n . . d e 12 h a 13 h . S a t a n AH 
D r e s s . 

F o r u m ( 2 3 1 2 o . . S ' e - C a t h e n n e ) — 
S a m 2 0 h. S i m p l e M m d 
S p e c t r u m (318 . S a m t e - C a t h e r i n e 0.) 
— S a m . . 19 h. 2 2 n 3 0 . J o e B o c a n . 
M a r . . 21 h, Y o k o O n o 
T h é â t r e S t - D e n i s ( 1 5 9 4 , S t - D e n i s ) — 
L u n . . 2 0 h. S i o u x s i e a n d t h e B a n s n e e s 
et M a r c h V i o i e t s . 
C l u b S o d a ( 5 2 4 0 . av . d u Pa rc ) — D i m . 
21 h. d a n s e s et f o l k l o r e ha ï t i ens . À 
c o m p t e r d e m e t . . 21 h. ( B a i n pub l i c ) 
( thea t re ) . 
L e s f o u f o u n e s é l e c t r i q u e s (97 e . , S te -
C a t h e n n e ) — d i m . . 2 0 h 30 . I m p r o B.D. 
J e u , 2 2 h, v p n . 21 h, T r i o D U B . 
C a f é C a m p u s ( 3 3 1 5 . c h e m i n d e la Re i -
n e - M a r i e ) — D i m . . U l t i m a - H o r a e t 
J e a n - T i . M a r . , les m e i l l e u r s h i t s d e s 
a n n é e s 70 : 21 h 
C a f e T h e l e m e ( 3 1 1 . O n t a r i o e.) — 
S a m . 21 h. Q u a r t e t t e Bi l l T r a c e y . 
C a l e - T h é â t r e Q u a r t i e r L a t i n ( 4 3 0 3 . 
S a i n t - D e n i s ) — J a c q u e s B e r t i n : 2 0 h. 
J u s q u ' a u 2 5 m a i 
L a C h a c o n n e ( 3 4 2 e . O n t a r i o ) — 
M e r . , 21 h. p l a c e a u x p o è t e s a v e c Re ­
n é e V i n c e n t - O u i m e t . H é l è n e , A n n e -
M a r i e B ia i s . P ie r re N a d e a u et C e l i n e 
De i i s le . 
54 (0.. N o t r e - D a m e ) — S a m . 2 0 h 30 . 
L o u i s e M e r c i l l e . 
S a l l e F r e d - B a r r y ( 4353 e. . S a i n t e - C a ­
the r ine ) — «T ime A c t o r » . P r e s e n t a t i o n 
d e T e s s I m a g i n a i r e : 2 0 h 3 0 . J u s q u ' a u 
31 m a i . 
L e M i l i e u ( 5 3 8 0 . S a i n t - L a u r e n t ) — 
S a m . . 21 h. D i m . , l un . , 15 h, 2 0 h 3 0 , 
- P r e v e r t . . . a c t i o n » , d e S t é p h a n e L o r y . 
P u z z l e s S c e n e ( 3 3 3 , P r i n c e - A r t h u r ) — 
«Ang io». A v e c S y l v i e B o u c h e r . R o b e r t 
H i g d e n . A r m a n d L a r o c h e . C la i r e R o d ­
g e r e t M a r k W a l k e r . Dir . J o a n A u s t e n . 
D i r e c t i o n m u s i c a l e . B o b B a c h e l o r . 
M e r . , j e u . , v e n . . s a m . , d i m . 2 0 h 3 0 . 
G r a n d c a f e ( 1 7 2 0 . S t - D e n i s ) — S a m à 
c o m p t e r d e 21 h, g r o u p e A r o m a . Me r . 
21 h. f l a m e n c o . 
L e P i e r r o t (114 e . S t -Pau l ) — S a m . , 
2 0 h , R a y m o n d H o u d e e t J u l e s L a v o i e . 
D i m . 1 4 h, F i e r r e D a v i d e t Sy l va i n Po i ­
r ie r , 2 0 h, J u l e s L a v o i e e t R o b e r t 
B o u r g e o i s . 
A u x d e u x P i e r r o t s (104 e . . Sa in t -Pau l ) 
— S a m . , 2 0 h, D a n i e l F o n t a i n e e t R o ­
b e r t T u r b l d e . 

La M a n s a r d e ( 3 2 2 5 e. . b o u l . G o u i n ) — 
S a m . . 21 h. g r o u p e S t o r m b r i n g e r . 
L e G r a n d B o c k ( 8 9 3 0., S a i n t e - C a t h e ­
r ine) — G r o u p e D a n et T h e J u n i o r s , 2 0 
h. J u s q u a u 21 |u in . 
L e R i s i n g S u n 1 ( 2 8 6 o . , S a i n t e - C a t h e ­
r ine) — S a m . , De ia V o o a o o . T h e Dar­
n e d e t U n d e r w i r e d . D i m , B a d R e s u l t s 
e t T h e N i l s . L u n . , J i m m y J a m e s B l u e s 
B a n d : a c o m p t e r d e 21 h. 
L e b i s t r o d ' A u t r e t o i s ( 1 2 2 9 . S a i n t - H u ­
be r t ) — S a m . , 2 2 h, m i n u i t , D id ie r . 
Dun . , 2 2 h, j e u n e s a u t e u r s c o m p o s i ­
t e u r s , i n t e r p r è t e s * M a n e - P e ' i e Q u i n t i n . 
D u l u n . a u v e n . . d e 17 h a 2 0 r j . 

L a C h a c o n n e (342 e.. O n t a r i o ) — M a r . 
21 h. -De la be l le C a r m e n » ( d a n s e s e s ­
p a g n o l e s ) , a v e c S o n i a de l Rio. 
C e n t r e N a t i o n a l d e s A n s ( O p e r a . O t ­
t a w a ) — D e lun . à m e r e . 2 0 h 3 0 . Ba l l e t 
a e S t u t t a a r t . P r o g r a m m e : «La M e g e r e 
a p p r i v o i s é e » , d e J o h n C r a n k e . 

LTHÉÂTBE 
P l a c e d e s A r t s (Sa l le P o r t - R o y a l ) — 

L a v i s i t e d e s s a u v a g e s » , d e A n n e L e -
g s u l t . S a m . . 17 h. 21 h. — (Sa l le M a i ­
s o n n e u v e ) — « B r o u e » . d e C l a u d e 
M e u n i e r . L o u i s Sa ia , J e a n - P i e r r e P l a n ­
t e . F r a n c i n e R u e l . M i c h e l C ô t e . M a r c e l 
G a u t h i e r e t M a r c M e s s i e r : 2 0 h. J u s ­
q u ' a u 2 5 m a i . 
T h é â t r e d u N o u v e a u M o n d e (84 o . 
S t e - C a t h e r m e ) — Othe l l o» , d e S h a ­
k e s p e a r e . D u . ma r . a u v e n . . 2 0 h 
S a m . 16 h. 21 h. 
T h é â t r e d u R i d e a u V e r t ( 4 6 6 4 Sa in t -
Den is ) — A c o m p t e r d e |eu . A l b e r t i -
n e . e n c i n q t e m p s - , d e M i c h e l T r e m ­
b lay . S a m . . 17 h 21 h D i m . . 15 h. D u 
mar . a u v e n . . 2 0 h. J u s q u ' a u 3 1 m a i 
T h é â t r e d e Q u a t ' S o u s (100 e . . av . d e s 
P ins) — ( A v e c L o r e n z o a m e s c ô t e s 
C h a n s o n s , c a n e v a s e t m i s e e n s c e n e 
d e R a y m o n d C l o u t i e r . A v e c P a u l e B a i l 
l a r g e o n . J o c e l y n B e r u b e . P i e r r e C u r z i 
G i l b e r t S i c o t t e e t G u y T h a u v e t t e 
S a m . . 19 h. . 2 2 h . 

L a L i c o r n e (2075 . S t - L a u r e n t ) — « S o 
m e t h i n g R e d » , d e T o m W a l m s l e y 
S a m . . 2 0 h 30 . À c o m p t e r d e j e u . 
« T h é r è s e et P ie r re t t e a l e c o i e d e s 
s a i n t s - a n g e s » , a d a p t a t i o n t h é â t r a l e d u 
r o m a n d e M i c h e l T r e m b l a y . 20 h 3 0 . 
J u s q u ' a u 14 j u i n . 
T h e a t r e d ' A u j o u r d ' h u i ( 1 2 9 7 . P a p i ­
neau ) — « B e r n a d e t t e et J u l i e t t e - S u i ­
te . d ' E l i s a b e t h B o u r g e t . A v e c C h n s -
t i a n e R a y m o n d . J a c q u e s L H e u r e u x . 
M a r i e - H e l è n e B e r t h i a u m e . P a t r i c i a 
L ' E c u y e r e t S u z a n n e G a r c e a u . D u 
m a r . a u s a m . . 2 0 h 3 0 . D i m . . 15 h. J u s ­
q u a u 24 m a i . 
E s p a c e L i b r e (1945 . Fu l l um) — «A B e -
loe i l o u a i l l eu rs ; 4 s i è c l e s d h i s t o i r e • 4 0 
e p i s o d e s / 4 mo is» . P r é s e n t a t i o n d u 
N o u v e a u T h e a t r e E x p e r i m e n t a l . D u 
m a r . a u s a m . . 2 0 h. S e a n c e s d e t r a v a i l : 
d u m a r . a u s a m . . 10 h. 12 h. 13 h 3 0 . 
17 h. 
T h é â t r e d e la V e i l l é e (1371 e . O n t a ­
r io) — A c o m p t e r d e m a r . . 21 h 
«L Id io t» , d e D o s t o ï e v s k i . J u s q u a u 2 5 
m a i . 
G O ( 5 0 6 5 . C la r k ) — -Piece d e r e s i s ­
tance-- , c r e a t i o n c o l l e c t i v e c o n ç u e p a r 
D e n a D a v i d a et L o u i s e P a r e n t . S a m . , 
d i m . . 2 0 h 3 0 . 
A u d i t o r i u m d u c é g e p A h u n t s i c ( 9 1 5 5 
S t - H u b e r t ) — «I S e i P e r s o n a g g i in C e r -
ca d A u t o r e » , d e Lu ig i P i r a n d e l l o , d i m , 
15 h. 2 0 h . «La Z a p a t e r a p r o d i g i o s a . 
d e F e o e n c o G a r c i a L o r c a . L u n . , 15 h. 
2 0 h. 

L e P u z z l e - S c è n e (333 , P r i n c e - A r t h u r ) 
— « A n g l o » . d e A u s t e n - H a y w a r d . D u 
mer . a u ' d i m . . 2 0 h 3 0 . 
C e n t a u r ( 453 , S a i n t - F r a n ç o i s - X a v i e r ) 
— «Stu f f A s D r e a m s A r e M a d e O n » , 
d e F r e d C u r c h a c k . D u m a r . a u s a m . . 
2 0 h. D i m . 19 h. J u s q u ' a u 2 5 m a i . 
M o r r i c e H a l l ( U n i v e r s i t é M c G i l l ) — 
— Nei l l C r e a m : M y s t e r i e s of McG i l l » , d e 
D a v i d F e n n a r i o . 2 0 h, s a u t d i m . , l u n . 
J u s q u ' a u 24 m a i . 
T h é â t r e D.B. C l a r k ( (1455 o . . d e M a i ­
s o n n e u v e ) — « B l a c k W o m e n I Know>- , 
a v e c Ph i l l i p C o l e ( c h o r é g r a p h e ) e t l es 
d a n s e u r s d e l 'A te l ie r d e D a n s e e t « A 
W o m a n A l o n e ». d e D a r i o F o et F r a n c a 
R a m e . S a m . , d i m . 2 0 h. 
S a l l e A n d r é - P a g è ( 5 0 3 0 , S t - D e n i s ) — 
«Les vo i s i ns» , d e C l a u d e M e u n i e r e t 
L o u i s Sa ïa . D u j e u . a u d i m . , 2 0 h . J u s ­
q u ' a u 1er j u i n . 
L e R e i n e E l i z a b e t h (Sa l le A r t h u r ) — 
« I rma la d o u c e » , P r é s e n t a t i o n d e L a 
Be l l e é p o q u e . F r a n ç a i s : mer . , 21 h, 
s a m . , 2 2 h 3 0 . d i m . , 2 0 h. A n g l a i s : j e u . , 
21 h. v e n . , 21 h, s a m . , 19 h 3 0 . 
A u d i t o r i u m d u c o l l è g e L i o n e l - G r o u l x 
( S t e - T h e r e s e ) — «Rock p o u r un f a u x -
b o u r d o n » , d e M i c h e l - M a r c B o u c h a r d . 
S a m . , 2 0 h 3 0 . D i m . . 15 h, 2 0 h 3 0 . 

T h é â t r e d e l a R a m p e — ( 2 4 7 , S t e -
M a r i e . V i e u x La Pra i r ie ) — «Du s a n g 
b l e u d a n s les ve ines» , d e G e o r g e s 
Dor . V e n . . s a m . , 2 0 h 3 0 . 
S a l l e L é o n - R i n g u e t ( 3 0 0 0 , BouHè . S t -
H y a c i n t h e ) — «Je v e u x v o i r M i o u s -
s o v » . d e M a r c - G i l b e r t S a u v a j o n . 
d a p r è s Va len t i n K a t a e v . S a m . , d i m . 2 0 
h. 
A u b e r g e d e M a r i e v i l l e ( 2 1 7 , C h a m b l y . 
Mar i ev i l i e ) — «Je t ' h a i m e M o n a M o u -
re» d e R a c h e l M o i s a n et A n d r é B o u ­
l a n g e r . S a m . , 21 h. 
T h é â t r e d e la p o u r s u i t e ( 1 3 8 , W e l l i n g ­
t o n n o r d , S h e r b r o o k e ) — «La C o n d i ­
t i on d e s so ies» , d ' A n n i e Z a d e k . S a m . , 
2 0 h 3 0 . 

S a l l e R e n t ; - P r o v o s t ( 110 , W r i g h t , Hu l l ) 
— «La Fami l l e T o u c o u r t e n s o l o c e 
so i r» , d 'E r i c A n d e r s o n . S a m . , 19 h , 2 2 
h. 
C e n t r e N a t i o n a l d e s A r t s ( T h é â t r e , O t ­
t a w a ) — «A ibe r t i ne . in F ive T i m e s » , d e 
M i c h e l T r e m b l a y . S a m . . 2 0 h . 

[Kmi EMIAIffS. 
M a i s o n - T h é â t r e (255 e . . O n t a r i o ) — 
« M a x et Mi lh», d e V o l k e r L u d v i g . S a m . , 
d i m . , 14 h. M e r . , v e n . , 9 h 3 0 . J e u . , 9 h 
3 0 . 1 3 h 3 0 

UBXPOStTiONSl 
M u s é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n (C i te d u 
Hav re ) — E x p o s i t i o n « V o y a g e d a n s le 
m o n d e d e s c h o s e s » , d e R a y m o n d e 
A p r i l . O e u v r e s d e J e a n - C h a r l e s B ia i s . 
G é r a r d G a r o u s t e . S a m . , d i m . , d e 10 h 
a 18 h. 
M u s é e d e s B e a u x - A r t s d e M o n t r e a l 
( 3 4 0 0 . av . d u M u s é e ) — E x p o s i t i o n 
«Préc ieux He r i t age : t r é s o r s j u d a ï q u e s 
d e s c o l l e c t i o n s d 'É ta t d e la T c h é c o s l o ­
v a q u i e » e t « M o n t r é a l - L y o n : l e s e n ­
f a n t s , la v i l le e t l ' a r ch i t ec tu re» . D e s s i n s 
i ta l iens d u XVH" s ièc le d u M u s é e d e s 
o f f i c e s d e F l o r e n c e . D u m a r . a u d i m . , 
d e 11 h à 17 h; j eu . , d e 11 h â 21 h. 
M u s é e M c C o r d (690 . S h e r b r o o k e 0.) 
— E x p o s i t i o n s «Le C a n a d a d a n s I a r t 
d u po t i e r» . «Les a l b u m s d e S . - H . C o -
w a r d » e t «Mét is» . A r c h i v e s p h o t o g r a ­
p h i q u e s N o t m a n Du m e r a u d i m . , d e 

11 h a 17 h. 
M u s é e M a r c - A u r è l e - F o r t i n — O e u ­
v r e s d e M a r c - A u r e i e F o r t i n . A c r y l i q u e s 
et g o u a c h e s d e J e a n - G u y B a r b e a u 
T o u s les j o u r s d e 1 1 h à 17 h, sauf l un . 
C h â t e a u D u f r e s n e — M u s é e d e s a r t s 
d é c o r a t i f s (Pie- IX et S h e r b r o o k e ) — 
Pap ie r s o u s t o u t e s s e s f o r m e s , e x p o ­
s i t i on «Vi r tu 85». D u |eu . a u d i m . d e 12 
h a 17 h . 
M u s é e d ' a r t d e S a i n t - L a u r e n t ( 6 1 5 . 
S a i n t e - C r o i x . S a i n t - L a u r e n t ) — E x p o ­
s i t i on «Les d e s s u s et l es d e s s o u s d e 
la c a r t e p o s t a l e - . D u mar . a u v e n . . d e -
12 h a 17 h. J u s q u a u 5 o c t 
M u s é e D a v i d - M . - S t e w a r t IV i eux F o r t , 
île S a m t e - H e l e n e ) — G l o b e s , c a r t e s , 
m a q u e t t e d e M o n t r e a l e n 1760 . -Pe in­
t u r e s et a q u a r e l l e s d e la c o l l e c t i o n 
d a r t d u M u s é e c a n a d i e n d e la g u e r r e . 
A r t i c u l e ( 4 0 6 0 . S a i n t - L a u r e n t . S u i t e 
1O6) — P h o t o g r a p h i e s d e T o n y d e 
M e i o . D u mer . a u d i m . , d e 12 h a 17 h. 
J u s q u a u V " ju in . 
A t e l i e r G a l e r i e N o u v e l A g e ( 3 5 0 . 
S h e r b r o o k e e.) — P e i n t u r e s d e C e l i n e 
E lce B a r r e t t e . J e a n - P a u l J é r ô m e . R e y -
na ld P i c h e et J a c q u e s T r e m b l a y . J e u . , 
v e n . . d e 13 h a 2 0 h; s a m . , d i m . , d e 13 
h a 17 h. J u s a u au 3 0 m a i . 
C e n t r e S a i d y e B r o n f m a n ( 5 1 7 0 . c h e ­
m i n d e la C ô t e S a i n t e - C a t h e r i n e ) — 
E x p o s i t i o n « A v e n t u r e V e n t u r e * . J u s ­
q u a u 15 ju in . 

C e n t r e C o p i e - A r t ( 813 . O n t a r i o e.) — 
E x p o s i t i o n ( C a d r e , â g e d e vie». J u s ­
q u a u 2 6 m a i . 
C e n t r e d e c é r a m i q u e p o t e r i e B o n s e -
c o u r s (444 et 4 4 8 . S a i n t - G a b r i e l ) — 
S c u l p t u r e s - c é r a m i q u e s d e M a u r i c e 
S a v o i e . T o u s les j o u r s d e 12 h 3 18 h 
J u s q u ' a u 8 ju in . 
C e n t r e d e c r é a t i o n e t d e d i f f u s i o n 
(200 . S h e r b r o o k e e. . sa l le 4005) — 
O e u v r e s d e D a v i d L o w r y B u r g e s . K a -
z im i r G l a z et A la i n L e Q u e r n e c . J u s ­
q u a u 1'- ' |u in . 
C e n t r e d e s a r t s v i s u e l s ( 3 5 0 . av. V i c ­
to r ia ) — O e u v r e s d e s é t u d i a n t s . D u 
m a r . a u v e n . . d e 10 h â 18 h; s a m . . d e 
10 h a 17 h. J u s q u a u 24 m a i . 
G a l e r i e A m r a d A f r i c a n A r t s ( 1 5 2 2 . 
S h e r b r o o k e o.) — P o t s d e t e r r e c u i t e 
d u M a l i . J u s q u ' a u 31 m a i . 
G a l e r i e D i a n a - A r c h i b a l d ( 1 4 6 0 . S h e r ­
b r o o k e e.) — O e u v r e s o e J o s e p h M a r ­
d i . J u s q u a u 2 8 m a i . 
G a l e r i e A t a r a ( 1 6 2 2 . S h e r b r o o k e e.) 
— P e i n t u r e s a I hu i l e e t e n a c r y l i q u e 
d O f i r a B a r a k . D u m e r . a u s a m . d e 11 
h a 17 h. J u s q u a u 31 m a r 
G a l e r i e A u b e s 3 9 3 5 ( 3 9 3 5 . S a i n t - D e ­
n is ) — P e i n t u r e s d e L o u i s e B o i s v e r t . 
D u me r . a u d i m . , d e 13 h a 18 h. J u s ­
q u a u 2 5 m a i . 
G a l e r i e L a u r i e n n e - B a z i n e t ( 5 4 5 1 . 
S h e r b r o o k e o ) - O e u v r e d e M a r c -
A u r e l e F o r t i n , rv - e M a l t a i s , A n t o i ­
n e B i t ta r . R i c h a i u iv ion tpet i t et A l b e r t 
H. R o b i n s o n . S a m . , d i m . , d e 12 h â 17 
h. J u s q u a u 31 m a i . 
G a l e r i e B r è c h e ( 2 2 1 . S a i n t - P a u l e.) — 
P e i n t u r e s , g r a v u r e s , s c u l p t u r e s d e N . 
B r u n e t . C. F r e n a y . F. B a d z a l a . A. G a -
l e d . F. H e n r y , N. L a b r e c q u e . A. L e -
s u e u r . M . M . a . C M o i s a n . L. M o r i n . S . 
R o s b e r g e r . M . S a i n t - A m o u r et Y e v k i -
ne . S a m . , d i m . , d e 12 h a 17 h A 
c o m p t e r d e m e r . o e u v r e s d e C a l d e r . 
C h a g a l l . De C h i n c o . D e l v e a u x , L e e o -
n o r F in i . A n d r e M a s s o n . M i r o . R i o p e l 
e t V a s a r e i y . 

G a l e r i e C o n c o r d i a ( 1455 . d e M a i s o n -
n e u v e 0.) — O e u v r e s d e L o u i s M u h l s -
t o c k . J o h n H e r b e r t C a d d y et B n a r . 
M c N e i l . J u s a u a u 31 m a i . 
G a l e r i e C o n t i n e n t a l e ( 1 4 5 0 . D r u m -
m o n d ) — E x p o s i t i o n « H o m m a g e a la 
n a t u i e » . S e t e r m i n e s a m . 
G a l e r i e C u l t a r t (360 . R o y e ) — E x p o ­
s i t i o n « M a i s o n s r o s e s — t h é â t r e s o b s ­
cu rs» S a m . , d e 12 h a 17 h . 
G a l e r i e D a n i e l ( 2159 . M a c k a y ) — D e s ­
s i n s d e H a r o l d T o w n . J u s q u a u 31 
m a i . 

G a l e r i e D a r e D a r e ( 1 3 2 0 . Lau r ie r e.) 
— E x p o s i t i o n A f f a i r e s c l a s s é e s » , i n s ­
ta l l a t i on p e r f o r m a n c e d e M . H . R o b e r t 
D u m e r . a u s a m . . d e 12 h a 18 h; d i m . 
d e 13 h a 17 h. J u s q u ' a u 2 5 m a i . 
G a l e r i e d ' a r t s c o n t e m p o r a i n s d e 
M o n t r e a l 2 1 6 5 ( 2 1 6 5 . C r e s c e n t ) — 
O e u v r e s d e V ic to r V a s s r e l y . J u s q u a u 
14 j u i n . 
G a l e r i e D a z i b a o ( 4 0 6 0 , S a i n t - L a u r e n t ) 
— P h o t o g r a p h i e s d e J o h n C h a l m e r et 
A n d r e w S a v u l i c h . D u m e r . a u v e n . . d e 
12 h à 17 h: s a m . , d i m . , d e 13 h à 17 h. 
J u s q u ' a u 25 m a i . 
G a l e r i e d e B e l l e t e u i l l e ( 1 2 1 2 . a v . 
G r e e n e ) — O e u v r e s d E d i t h B r o d k i n 
H e l m u t G r e n s o n et L o u i s e S c o t t . 
G a l e r i e d e l ' i s l e ( 1 4 5 1 , S h e r b i o o k e o.) 
— O e u v r e s d e Pau l C e z e , J . T a y l o r . 
M i c h a e l . R o u d n e f f , P. P ive t e t P. P a s -
ca le t . 
G a l e r i e d e s 5 c o n t i n e n t s ( 1225 . G r e e ­
ne) — Ivo i res e t s c u l p t u r e s d u Za ï re et 
d u N i g e r i a . J u s q u a u 31 m a i . 
G a l e r i e d u C y g n e — O e u v r e s d e L u c 
G e n d r o n . J u s q u a u 3 0 m a i . 
G a l e r i e d u 22 m a r s ( 1 3 3 3 . av. V a n 
H o r n e ) — O e u v r e s d e M a d e l e i n e M o ­
r in . D u j e u . a u d i m . , d e 13 a 17 h. J u s ­
q u a u 2 3 m a i . 
G a l e r i e F M R ( 3 9 8 1 , S a i n t - L s u r e n t ) — 
P h o t o g r s p h i e s d e C r è p o e t D u b r e u i l . 
Du me r . a u d i m . , d e 13 h à 19 h. J u s ­
q u a u 31 ma i . 
G a l e r i e G r a t f (963 , R a c h e l e.) — O e u ­
v r e s d e S u z a n n e R o u x et L a m a r c h e . 
L a p o i n t e et M u n k . D u m e r . a u s a m . , d e 
12 h à 17 h. 
G a l e r i e W a l t e r - K l i n k h o f f ( 1 2 0 0 . S h e r ­
b r o o k e o.) — O e u v r e s d e W i l l i am W i n ­
ter . J u s q u a u 24 m a i . 
G a l e r i e C l a u d e - L a f i t t e ( 1 4 4 6 , S h e r ­
b r o o k e o.) — O e u v r e s d e m a î t r e s a n ­
c i e n s e t m o d e r n e s . J u s q u ' a u 15 ju i l le t 
G a l e r i e S a m u e l - L a l l o u z ( 1 6 2 0 , S h e r ­
b r o o k e o.) — O e u v r e s d e G . Ba i ley . J . 
H a n s e n , C. S i m a r d e t B. R o t h h a a r . 
G a l e r i e L a M a l v a s ( 3 8 5 9 , S a i n t - D e n i s ) 

— O e u v r e s d e L m d y F o s s . S a m . , d i m 
d e 13 h â 17 h. 
G a l e r i e l 'A r t f r a n ç a i s (372 , av . L a u r i e r 
o.) — O e u v r e s d e S. C o s g r o v e . H 
M a s s o n , M . A . S u s o r C ô t e , D. R o c h o n 
S. L e f k o v i t z e t G . M o i s a n 
G a l e r i e l 'A r t v i v a n t ( 3 8 0 " S a i n t - D e n i s ) 
— O e u v r e s d e s a r t i s t es d e la g a l e r i e 
J u s q u â mer . 
G a l e r i e L a u r i e r ( 1 1 1 1 , L a u r i e r 0.) — A 
c o m p t e r o e d i m . , o e u v r e s d e M o h a ­
m e d L o t f i . T o u s les j o u r s d e 10 h â 21 
h. J u s q u a u 10 j u i n . 

G a l e r i e F r a n ç o i s - L e m a i ( 1 4 3 7 , S t a n ­
ley) — O e u v r e s d e S h i n o d a K u r o d a 
S a w a d a , S a i t o , A v e t i , W e i s o u c h , D u s -
s a u , B o n g i o a u l t , F n e d l a n d e r , H u n d e r t -
w a s s e r , T a m a y o , M i r o , H e n r i M o o r e 
B o t e r o . D u l u n . a u v e n . , d e 10 h à 18 h 
s a m . . d e 12 h à 17 h. 
G a l e r i e L ' é m e r g e n c e P l u s (807, L a u ­
r ie r e.) — G r a v u r e s s u r b o i s d e F r a n c i ­
n e E th ie r . J u s q u a u 2 5 m a i . 

SUITE EN F 4 

»< 
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' . CINtMAS 
C l N E P L E X O D E O N 

Odéon 

Boucherviile 

Châteauguay 

Laval 

St -Jérôme 

Vaudreuil 

St -Eustache 

Repentigny 

St-Hilaire 

r 2 l S T E V E N S P I E L B E R G présente i — i n nnflflfD 

L i \ J L Z l M ^ J C M < M ™ unii imde R O B E R T Z E M E C K I S 

C I N É - P A R C L A V A L C I N É - P A R C V A U D R E b H L | € I N Ë - P A R C S T - H I L A I R E 

2e FILM LAVAL 
ET VAUDREUIL: 
«STARFIGMTER» 
(on français) 
2e FILM ST-HILAIRE: 

FLETCH AUX 
TROUSSES» 

AUTO. DES L A U R E N T I O E S (SORTIE I4| 822-5555 TRAKSCAN. VERS TORONTO (SORTIE 3) 455-5I54 Roule 20 (SorlielI5)487^2Ô9 
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ulron Eaqle» 
ra\t crier les 
spectateurs 
d 'épouvante . 

— Jay Meader. 

NEW YORK QMU filWS 

« U n ï\\m qui p\a\\ 
aux iou\es. 

Les scènes aériermesm 
sont parmi les e\us 

snec\acu\îùres 
-• » t VAmees» 

SIDNEY I. FURIE Film 

m 
f([ 2e FILM AUX IONGUEUIL ET CINE-PARCS BOUCHERVILLE, 

1 CHATEAUGUAY, ST-EUSTACHE ET REPENTIGNYI 

I a i nr rnccpPT in CAROLINE LAGERFELi — « « ^ 
l u u d o u m c i i.jrv • jASOWGEDRiCK- DAVID SUCHET-LARRY a SCOTT 

Il y a parfois de très bonnes raisons 
d'avoir peur du noir. 

VERSION FRANÇAISE DE IfOïl Eagle' 

JEAN-TALON (AIGLE DE FER EN PROGRAMME SIMPLE) VEN.: 
7:15, 9:30; SAM.-DIM.-LUN.: 1:30, 2:45, 5:00, 7:15, 9:30 

2e FILM AU MONTRÉAL: «LE DERNIER DRAGON» 
2e FILM AU PARADIS: « i f MOMENT DM VÉRITÉ» 

& L O N G U E U I L M O N T R E A L P A R A D I S 
2 RUES A L E S T OE PIE-IX 725-7000 PLACE IONGUEUIL 679-7451 1584 MT-ROYAL - PAPINEAU 521-7870 B2I5. RUE HQCHELAGA. 354-3110 TRANSCANAOIENNE (SORTIE 95| 855-5515 

C I N É - P A R C C H Â T E A U G U A Y I C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E | C I N É - P A R C R E P E N T I G N Y 
6 KM OU PONT MERCIER VERS CHATEAUGUAY M l 1310 ROUTE 15 (SORTIE 2 I | 472-6660 879 1707 ROUTE 40 (SORTIE 1001 5 8 1 7 7 4 0 8616641 

D A N S T O U S N O S C I N E - P A R C S ! 
Participer au concours 

R I R E E T S O L E I L 

avec 

ENFOIRÉS à 
StTROPEZ 

...et gasnez un voyage 
pour deux à St-Tropez! 

i su ;a tch l LEGEND 
En Vfereion Française 

Le nouveau film 
du metteur en scène 

de Alien et de 
Blade Runner 

BERRI, TOUS LES JOURS: 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30 

2e FILM AU CINÉ-PARC 
SEULEMENT: 

«FLETCH A U X TROUSSES» 

3£ film * 
dans tous les 4& 
CINÉ-PARCS! 
VENDREDI 
SAMEDI & ( 

DIMANCHE \h\ 

•••••••••••••M 
• • • • • • • « • • • • • 5 s 

K?9 
SAUVE QUI PEUT! 

Ils sont de retour pour sauver leur 
école... Attention à ceux 

qui s'y frottent!_ 

C I N E - P A R C B O U C H E R V I L L E 

En vfersion Française 
BERRI: 1 3 : 4 5 , 2 : 3 0 . 4 : 1 9 , 6 : 0 0 , 7 : 4 5 , 9 : 3 0 . MERCIER, VEN.: 7 : 0 0 . 9 : 0 0 . S A M . - D I M . - L U N : 1 : 0 0 , 
3 : 0 0 , 5 :00 , 7 : 0 0 , 9 : 0 0 . IONGUEUIL, VIN.: 7 : 3 0 , 9 : 3 0 . SAM.-DIM.-LUN.: 1 : 3 0 , 3 : 3 0 , 5 : 3 0 , 7 : 3 0 , 
9 : 3 0 . CARTIER, VIN.: 7 : 1 5 , 9 : 1 5 . SAM.-DIM.-LUN.: 1 : 3 0 , 3 : 2 0 , 5 : 1 5 , 7 : 1 5 . 9 : 1 5 . ASTRE, R E A . 2 e 
FILM « T A 8 0 E f » . CHATEAUGUAY, 2 * FILM - P O L I C E A C A D E M Y 2» . le FILM AUX CINE 

EH I K I L L I J I I M I 1 M I J I I * A * C S ODEON, LAVAL, CHÂTEAUGUAY: «14 O E C H I B U t t l » 
VKBfl:] J i l l 3 [ w J 1 1 4 " n : 1 ' 7* , U M CINE-PARC ST-JÉRÔME X U J O » ( 1 4 am) 2f> 

ST DENIS - STE CATHERINE l » ? H S f , l M RIPENTIGNY: «TARGlT-> 114 on,) 

M E R C I E R I & . L Q N G U E U I L m C A R T I E R - L A V A L 
S T E C A T H t R I N E • PIE-IX 2S5-6224 PLACE L O N E U E U I L 679 7451 226 BOUL. DES LAURENTIOES 663 £> I ?4 

S T - J Ê R Û M E I S H E R B R O O K E l IY1ASKA 
<M80 LACOROAIRS 377 5001 CINEMA REX CINÉMA B E L V E D E R E S I H Y A C I N T H E . 774 2370 

CHATEAUGUAY || CINÉ-PARC 0 0 É 0 N 
CINEMA C H A T E A U G U A Y 69» 0141 TRANSCAN SORTIE 1ST BRUNO! 93 665-0692 

AUTO CES LAURENTIOES ISORTIE I4| 622-555S AUTO OES LAURENTIOES ISOATIE 44| 436 un 

CINÉ-PARC REPENTIGNY II CINÉ-PARC CHATEAUGUAY 
ROUTE m ISORTIE 1001 581 7740 861 6641 6 KM OU P0N7 MERCIER VERS C h M E A U G U A ï 691 1310 

Pour tous ceux 
qui ont déjà été 
profondément 
amoureux ou 
profondément 

endettés. 

MALHEURS! 
version française de 

THE m Q n e y P I T 
• • 

CHAMPLAIN, VEN.: 7:10, 9:05. SAM.-DIM.-LUN.: 1:30, 3:20, 5:10, 7:10, 9:05 
BROSSARD, VEN.: 7:30, 9:30. SAM.-DIM.-LUN.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30 

LAVAL, VEN.: 7:00, 9:00. SAM.-DIM.-LUN.: 1:00, 2:50, 4:40, 7:00, 9:00 
ASTRE, PARADIS, 2e FILM «TOUCHÉ» 

CHÂTEAUGUAY, 2e FILM: «FLETCH AUX TROUSSES» 
2e FILM AUX CINÉ-PARCS BOUCHERVILLE, CHÂTEAUGUAY ET ST-EUSTACHE: 

«COMMENT CLAQUER UN MILLION» 

BROSSARD (DRÔLES D'ESPIONS EN PROGRAMME DOUBLE): 
VEN.: 7:15, 9:15, SAM.-DIM.-LUN.i 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15 

MONTRÉAL, 2E FILM «PURPLE RAIN» EN FRANÇAIS 

IR.-vi » M » M R H I K > > - M O N T R E A L B R O S S A R O P A R A D I S 
^ 1664 MT-ROYAl • PAPINEAU 521-7870 MAIL CHAMPLAIN 485-5906 ( g 15. RUE HOCHEUBA. 354-3110  

AUTO, CES LAURENTIOES ISORTIE I4| 622 5555 T1ANSCAN. VERS TORONTO ISORTIE 3| 455-5154 M T 0 J E 8 ^ J ^ B J J T O f ^ t f 0 ^ ^ ^ 4 T 4 3 > ^ 3 ^ 

m i o o ^ s T E R i ô l raH!Mi'iiai:iLW3r^l 
. , M n Y P A R A * D Î s T A ' f l STE CATHERINE • PAPINEAU 524-1685 MAIL CHAMPLAIN 465-5906 

B R O S S A R D 

O D E O N - L A V A L A S T R E P A R A D I S 
CENTRE 2000 - BOUL. STMARTIN 687-5207 9480 LACOROAIRE. 327-5001 8215. RUE HQCHELAGA 354 3110 

C H A T E A U G U A Y I C I N È - P A R C B O U C H E R V I L L E 
CINEMA CHATEAUGUAY 698 0141 TRANSCANADIENNE (SORTIE 95| 655-5515 

C I N È - P A R C C H A T E A U G U A Y C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 
6 KM OU PONT MERCIER VERS CHATEAUGUAY 691-1310 ROUTE 15 ISORTIE 211 472 6660 879 1707 
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EN TOURNAGE A MONTREAL 
UDJEMA7 

Ménard, Rose et \ 
B Mardi, fin de matinée : brè­

ve v is i te sur le p la teau 
d'Exit, le deuxième long métra­
ge de Robert Menard. Le décor : 
un co t tage d ' O u t r e m o n t . Il 
s'agit* en l*occurrence, de la mai­
s o n du compositeur Luc Pla-
mondon. On tourne dans la sal­
le à manger avec deux des prin­
cipaux protagonistes du film. 
Louise Marteau et Michel Côté. 
Un decor commun à bien des 
films québécois. Tout semble 
baigner dans l'huile. 

C'est en discutant avec le réa­
lisateur, pendant l 'heure du 
lunch, que le côté insolite de ce 
projet va me sauter à la figure. 
Ménard me parle de ses person­
nages. Louise Marteau enseigne 
la musique. Elle est obsédée par 
un fantôme, celui de |ohn. un 
musicien qu'elle aimait et dont 
elle croit avoir provoque la mort 
en l 'encourageant à faire un 
voyage pour aller donner un 
concert. 

« C'est d'abord un suspense, 
explique le réalisateur. Il y a une 
tension tout au long du film. La 
caméra (confiée a Pierre Mi-
gnot) devient un des personna­
ges, elle représente le point de 
vue du mort. Ce sera aussi un 
film different quant a la psycho­
logie des personnages. Chaque 
scene se passe a plusieurs ni­
veaux différents. C'est très exi­
geant pour les comédiens. Il a 
fallu beaucoup repeter avant de 
tourner. Enfin, il y a tout le côté 
psychique. Marie (Louise Mar-
leau ) a développe une culpabili­
té tellement forte qu'elle maté­
rialise cette culpabilité dans la 
realite. Elle voit réellement |ohn 
comme s'il était la. Il y a une 
seule personne qui sait que ça 
existe, c'est le medium, ti le va 
lui expliquer ce qui se passe et 
comment s'en débarrasser. » 

Parvenu a ce point de l'entre­
vue, l'interviewer a senti le be­
soin de faire un saut avant de 
poursuivre. Un saut dans l'as­
tral, pour utiliser le vocabulaire 
de Menard. 

« On a fait beaucoup de re­
cherches pour faire ce film-là », 
lance-t-il devant ma mine scepti­
que. « Il arrive que des gens 
voient des entités qui se matéria­
lisent. Si t'es devenu vulnerable, 
des choses comme ca peuvent 
(arriver. Le fantôme île Marie 
est en chair. Elle est la seule a le 
voir avec le medium. » 

Et, devant ma mine de plus en 
plus sceptique, il sent le besoin 
d'avouer : 

« l'ai vécu des choses, il y a 
une couple d'années, qui me 
permettent île croire que c'est 
possible. Shirley Mac Laine elle 
aussi est arrivée a ce stade-là. » 

Mais quelle difference y a-t-il. 
ne puis-je m'empêcher de lui de­
mander, entre le personnage de 
|ohn et ce que le c i n é m a 
américain nous a habitués de 
voir depuis quelques années, le 
genre Poltergeist, parexempl ? 

« 11 n'y a rien de fantastique 
dans tout ea. Ça sera d'ailleurs 
plus un suspense qu'un (briller. 
Il s'ajjii d'entités vivaecs qui se 
nourisscnl de nous. Il y a sept ni­
veaux d'entités dans l'astral. Si 
tu les laisses entrer, ces forces-ià 
voni le manger ». 

Brrrr, pour citer le titre d'un 
film de Denis Hcroux. 
D'astral en Oedipe 

Si le cinema de Robert Me­
nard risque de nous propulser 
dans l'astral, celui de Hubert-
N ves Robert nous ramené sur le 
bon vieux terrain des vaches 
freudien. Lu Ligne de chaleur, 
qu'il tourne présentement, tire 
indiscutablement ses racines 
dans le complexe d'Oedipc. 

« La Ligne de chaleur, expli­
que le réalisateur, c'est la ligne 
de démarcation entre le chaud 
et le froid. Cette ligne se situe-

Jerry Schatzberg, réalisateur américain. photo Jean Goupi l , LA PRESSE 

Le réalisateur Robert Ménard. f ) h 0 ' 0 ' j R c n é P i c a r d l A P R E S S E Hubert-Yves Rose, sur le plateau de « La ligne de chaleur ». 

rait dans l'Etat de Virginie. En 
197b. mon pere est décédé en 
Floride, l'avais écrit un synopsis. 
Ce fut le point de depart d'un 
scénario sur lequel j'ai d'abord 
travaillé avec André Theberge. 
l'ai ensuite repris tout le travail 
avec Michel ine Lanctôt pour 
aboutir au scenario actuel. » 

Contrairement aux Amér i ­
cains qui viennent tourner chez 
nous, Rose est allé tourner chez 
les Américains. Son sujet impo­
sait une telle démarche. La Li­
gne de chaleur raconte le voyage 
d'un homme dont le père vient 
de décéder en l'Ioridc. Il part en 
compagnie de son fils pour ra­
mener le corps. En même temps 
que le voyage extérieur (de la 
Floride jusqu'en Virginie) , ce 
sera le récit du voyage intérieur 
de cet homme. Il cherche en ef­
fet à éviter de reproduire avec 
son fils la relation ratée qu'il a 
eue avec son père. 

«C'est un film très autobio­
graphique en même temps que 
très personnel », admet Hubert-
Yves Rose. « l'ai essayé de faire 
un film simple qui montre un 

individu qui cherche a assumer 
le deuil de son père en même 
temps que sa propre paternité. Il 
faut le prendre comme une mé­
taphore. Le voyage pour Robert 
est une sorte de régression inté­
rieure. C'est pour cette raison 
que le paysage américain n'est 
pas tellement mis en valeur. Ça 
ne sera pas un road-movic à la 
Wenders. » 

La Ligne de chaleur est le pre­
mier long métrage d'Hubert-
Yvcs Rose qui s'était confiné jus­
qu'ici dans le court métrage. Le 
role de Robert est tenu par Ga­
briel Arcand. Les derniers 16 
jours (sur un total de seulement 
2b )de tournage se sont effectués 
a Montreal. Dans un studio de 
Bcllcvuc-Pathe, on tournait cel­
te semaine les scènes d'intérieur. 
Comme décor : une chambre de 
motel. Il y a là Gabriel Arcand 
et le jeune Simon Gonzales qui 
répètent la prochaine scène. 

Produit par l 'ACPAV au coût 
de $ 1,3 million — comparative­
ment au $ 1.7 d'Exit — La Ligne 
de chaleur est loin d'avoir béné­
ficié de conditions idéales, si 
l'on en croit le producteur Marc 

Daigle. Pendant les extérieurs 
aux Etats-Unis, une température 
excecrable n'a pas facilité les 
choses. Par ailleurs, le plan de 
tournage était plus que serré. Fi­
nalement, il reste encore des dé­
tails de financement à régler. 

« |e ne souhaite a personne de 
travailler dans des conditions 
semblables », de conclure le pro­
ducteur. 

Voici New York ! 
Mercredi après-midi, sur le 

plateau de Street Smart, ca rcs-
pirail au contraire l'opulence. 
La scène qu'on tourne ce jour-là 
consiste en une noce. On a con­
voque une centaine de figurants 
qui sont la dans leurs costumes 
ou leur robe chic, étendus sur la 
pelouse, assis sur des chaises, ba­
vardant et prenant l'air qui est 
particulièrement agréable ce 
jour-là. 

La rue a Westmount où l'ac­
tion se passe est envahie par une 
nuée de camions et de roulottes. 
Le réalisateur lerry Schatzberg 
possède la sienne. C'est-là qu'il 

me reçoit pendant que les tech­
niciens préparent le plateau. 

« |e suis très tatillon sur les dé­
tails, me dit-il, et ça complique-
les choses. Mais je crois que 
nous avons trouvé les locations 
que nous cherchions. Ce sont 
des détails qui permettent de 
dire : voici New York. Les inté­
rieurs ne posent aucun problè­
me. Pour les extérieurs, nous 
plaçons nos propres enseignes, 
nos décors, nos interprètes. » 

Un problème se pose toute­
fois : New York est beaucoup 
plus noir et hispanique que 
Montréal. 

« On doit faire un travelling 
dans une auto, samedi, et je ne 
sais pas si on pourra le faire à 
moins qu'on puisse trouver au 
moins 100 figurants noirs parce 
que c'est censé se passer à Har­
lem. » 

Neuf jours de tournage supplé­
mentaires ont déjà été prévus 
New York mais ce programme 
n'inclut pas la scène du travel­
ling de Harlem. Les producteurs 

devront donc décider s'il est 
plus économique pour eux de la 
tourner malgré tout à Montréal. 

Même si on ne cherche pas à 
jeter l'argent par les rues, Street 
Smart va tout de même coûter 
aux alentours de $ 6 millions 
US. Mais, s'il avait été tourné à 
New York, il aurait coûté entre 
$ 8 et $ 9 mi l l ions U S . D 'où 
l'économie de venir le tourner à 
Montréal. 

Christopher Reeve tient dans 
le film le rôle d'urr journaliste 
qui réussit le coup de sa carriè­
re : un article dans un magazine 
qui établit la preuve irréfutable 
qu'il est meilleur que ce que les 
autres croient qu'il est. 

« Les journalistes, les detecti­
ves et les avocats», reconnaît 
Schatzberg, « ce sont les profes­
sions qui semblent le plus inté­
resser les gens. Il y en a d'autres 
tout aussi intéressantes, celle de 
caissier, par exemple. 

— Ce sera un film d'action? 
— |e ne le pense pas dans ces 

termes. Ça sera comme ça se pré­
sente... un film, l'espère que ce 
sera divertissant. » 

Que du sérieux et de l'édifiant! 

par Serge Dussaalt 
mm C A N N E S — Après les 
™ frasques de Blier, d 'Ar-
cand et de quelques autres, le 
festival s'est assagi. Que du sé­
rieux et de l'édifiant! Ainsi 
hier, après une biographie de 
Rosa Luxembourg, avons-nous 
eu droit à une vie de sainte 
Thérèse de Lisicux et au mar­
tyr de quelques lésuites en 
Amérique du Sud. 

A quinze ans, Thérèse Mar­
tin s'est mise dans la tête d'en­
trer chez les Carmélites. Son 
pere. son curé, son évéque la 

trouvent trop jeune. Thérèse 
est têtue comme une mule. Elle 
va jusqu'au pape. Il lui donne 
sa bénédiction. La voilà enfin 
au couven t , épouse du 
Christ. . . Elle meurt de tuber­
culose peu de temps après. Ti­
tre du film d'Alain Cavalier: 
Thérèse. Tout simplement. Et 
cette sobriété convient au film. 
Pas de décors dans Thérèse. 
Seulement quelques objets 
pour situer le lieu. De très 
courtes séquences. Presque des 
flashes. C'est étonnant. Et sé­
duisant. On parle beaucoup du 
film de Cavalier. Plusieurs le 
tiennent pour le meilleur de la 
compétition. 

|e reconnais au film d'indé­
niables qualités syllistiques. 
Mais je n'ai pas été touché par 
la grâce, l'ai trouvé le film ter­
riblement morbide et cette 
Thérèse pas très intéressante. 

• 

Super écran pour The Mis­

sion, de Roland |offé. Et super 
vedettes. Jeremy Irons est un 
(ésuitc qui évangélise les Gua­
rani, à la frontière du Brésil et 
de l'Argentine. Robert de Niro 
est un marchand d'esclaves qui 
se repend et se fait prêtre. L'ac­
tion se situe au XVIIIe siècle. 
Les deux hommes luttent con­
tre ceux qui veulent dépossé­
der les Guarani de leurs terres. 
Irons ne croit pas à la raison du 
plus fort. Il s'en remet à la priè­
re. De Niro défend la cause de 
Dieu les armes a la main. 

Un gros machin, The Mis­
sion. Avec costumes, figurants, 
et décor naturel de toute beau­
té. De Niro et Irons, vraiment 
remarquablds. Et le dernier 
tiers du film, absolument pre­
nant. La mise en scène de Ro­
land |cffé est appliquée, mais 
sans imagination. Et quelques 
rôles secondaires m'ont paru 
vraiment faibles. 

Pas un film pour la palme 

d'or. Mais on pourrait accorder 
un prix d'interprétation à De 
Niro ou à (eremy Irons, qui, 
soit dit en passant, n'ont pas 
pris la peine de venir à Cannes. 

• 
Margarethe von Trotta est 

connue des cinéphiles mont­
réalais. Deux de ses f i lms . 
L'Amie et Les années de 
plomb, ont eu chez nous un 
certain succès. Elle a tourné 
ensuite Rosa Luxembourg, qui 
se retrouve en compétition à 
Cannes. C'est le plus ambitieux 
de ses films. 

Oui était Rosa Luxembourg? 
Une agitatrice, une extrémiste, 
une doctrinaire, l'amie des Lé­
nine et des la ines , pour qui la 
gauche n'était jamais assez ra­
dicale. On l'appelait Rosa la 
rouge. S'est tout dire. Empri­
sonnée pendant la guerre de 
« quatorze », elle est libérée en 
novembre 1918 et assassinée 
quelques semaines plus tard. 

Rosa la rouge? Plutôt Rosa la 
tendre, réplique Margarethe 
von Trotta. Hier, en conféren­
ce de presse, la cinéaste alle­
mande prenait la défense de 
son héroïne. 

« Quand on lit ses lettres — 
elle en a écrit 2 500 — on se 
rend compte que Rosa Luxem­
bourg n'était pas violente. Elle 
n'aurait pas pu faire de mal à 
une mouche. Littéralement. 
C'était une atomistc, une hu­
maniste et une démocrate. Et 
elle n'a jamais renoncé à sa fé­
minité: elle rêvait d'avoir des 
enfants et de mener une vie 
toute simple.» 

Cette Rosa Luxembourg est 
remarquablement interprétée 
par Barbara Sukowa. Un film 
intéressant, très beau. Mais 
froid. 9 

Festival assagi, oui. Mais le 
cinéaste américain | im |ar-
musch, est venu égayer l'at-

moshphère. Son film, Down by 
Law, également en compéti­
tion est très drôle. Et beaucoup 
mieux maitrisé que Permanent 
Vacation et Stranger Than Pa­
radise. Le film commence par 
un long travelling partant d'un 
cimetière, finissant dans les 
rues minables de la Nouvelle-
Orléans. La caméra s'arrête 
chez, lack, et puis chez Zack. 
Musique et chanson de Tom 
Waits. Le film est en noir et 
blanc. Quelle merveille! 

À ne pas manquer s'il vient à 
Montréa l . Ne serait-ce que 
pour la musique de Tom Waits 
(qui joue aussi dans le film ). 

• 
Plus que quatre films dans la 

sélection officielle. Deux en 
compétition, Fringe Dwellers 
de l 'Australien Bruce Fcres-
ford, et Boris Codounov, du ci­
néaste soviétique Scrfe Bon-
dartchouk. Le Woody Allen 
( Hannah and Her Sisters) et le 
Carlos Saura ( L'amour sorcier) 
sont hors compétition. 

A quoi s'attendre lundi? |e 
vous disais tantôt qu'on parle 
beaucoup de Thérèse de Cava­
lier. 

! 
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'OSCAR du 

MEILLEUR FILM ÊTRANCI 

' 8 6 
M i l l I ! I R F ILM 

F t - m l _ T i t o J * Tomato 

MEILLEUR FILM 

• .* F t i l i n l 4 « ( j r i i f t i w . ,, 

MFILLEL* Fil M 

r A , l_.it.-l At i i i t j |o 
GRAND « I X D'INTERPRÉTATION FÉMININE 

. F r t l i n l if ( M « I 

GRAND PRIX DTNTERPRHATION FEMININE 

: fff-Nlr-1 At ( J r t « | i i c . 

GRAND PR(X D'INTERPRÉTATION FÉMININF 
DÉCERNE A L'UNANIMITÉ PAR L INSF.MBLE 

DE LA PRESS! AMERICAINE 

L'histoire Officielle 
ftjl BERRI (en version française) 

2 0 0 1 Universi té (vori ion or ig inal * 
avoc I O U i - t i t r o s analai» tout lo i 
iouru 2:00 , 4 : 3 0 , 7 :00, 9 :30 . 

I#_M:II.M_.IB... 
COIN 01 MAISONNEUVI B49 45 IB 

CHAMPLAIN, S A M . D I M . E T L U N 1 :35 . 3 : 3 0 , 5 : 2 5 . 7 : 2 5 . 9 : 2 0 . 
M A P ) A V E N : 7 : 2 5 . 9 2 0 
CINE-PARC: 2e F I L M : «À NOUS L E S GARÇONS», 
3e F ILM: VEN.. SAM. E T DIM.: «UN É T É D ' E N F E R » 

" L E M E I L L E U R FILM DE SCIENCE FICTION 
D E S ANNÉES '80." 

Kirk Honeycut t , L o s Angeles Daily N e w s 

"Une vision finale qui explose avec des 
images comparables à '2010'..." 

-Shei la B e n s o n , L o s Ange les T i m e s 

" U n film de science fiction classique, 
émouvant et puissant." 

-John Corcoran, K ABC - T V F . ' - . L ' H 

'Les créations de notre esprit devraient 
être une bénédiction et non pas une 

malédiction pour l'humanité." 
-Albert Einstein 

MEILLEUR FILM 
FRANÇAIS DE L'ANNÉE F É V R I E R 

'86 

C H A M P L A I N CINÉ-PARC ST EUSTACHt 
SU-CATHERINE • PAPINEAU 524 1685 ROUTE f i iSORTIt ? l | 47?6660 8 7 9 l ' 0 7 

M . i i l l n Mi l l I I I . I l J O I K M I . I l l M O M K l . M 

"WOODY ALLEN 
EST UN GÉNIE!" 

•i P R E S E N T E 

\ \ ()OI» ALLEN 
présente 

H A N N A H 
rr 

S E S 

[«•J 12:30,2:50.5:10, 

SI OSN'S - STECATHERINE m ?ns 
7:30, 9:50. 

E T S O E U R S 
( .or».on f r u i t s , do I I V Y M J I \ M > I I F H . S I S I V K S ) 

14*1. SAM. DIM E T LUN 200, 

,V./JJ43O.70O.9.3O.MAH.À 

I!! • JARRY 388 5577 V E N m 9 : 3 ° 

RICHARD 
PRYOR 

IN 

©JOJO 
DANCER 

Y O U R L I F E I S C A L L I N G ) 
T O U S L E S J O U R S : 1 :10 . 

3 : 1 0 . 5 : 1 0 . 7 : 1 0 . 9 : 1 0 

COIN DE MAISONNEUvE 849 4518 

«MERVEILLEUSEMENT: 

DRÔLE 
c'est comme des vacances 

di-paysantes. le jeu est superbe. 
Mlle Bonham Carter 

nous offre une performance 
raffinée... L ne réussite.» I G ' 
- V - - lf.1 M A \ HVI-. | _ . L J 

TheTrue Slory 

oftheReal 
Alice in 

Wonderland. 
A U N I V E R S A L H . l e , M : 

e IIWJAH 'wn . i i . _nm i I « IS 

| v i ' l l n n " i 4 f l L ' 0 
PLACl 80NAVENTURE 1 6 1 7 7 » 

O O L B V B T E P C O 

PLAZAAtEXISNIHON T 
NIVEAU ou jjjTjn ATWATE* B M M . , 

7 E 6 P * 1 * u & , ' i i : 

TOUS IE5 JOUVS: 

1-45.345.5 45.7:45. ï 

2001 U N I V E R S I T E 
IN OE MA'SnNNEUUt B49 45I8 

"A 
M U S T - S E E 

F I L M . " 
—Jack Curry. I SA1X)DAY. 

1 0 0 . 3 0 0 . 
5 : 0 0 . 7 0 0 . 

9 0 0 

14 ANS 

V . F . T H E Q U I E T E A R T H 

avec BRUNO LAWRENCE ALISON ROUTLEDGE PETER SMITH 
Directeur de b photographie JAMES BARTLE Un film de GEOFF MURPHY 

S A M . D I M E T L U N 1 20. 
3 2 0 . 5 2 0 . 7 2 0 . 9 2 0 

B T Ù J T É N T R T S 0 IBERVILLE 721 6060 M A R A V E N 7 2 0 9 3 0 

L E D A U P H I N 

u_ « r u s :;<;:;:<: 
( M l 1)1 l i U I I I I» 

BtRUBiFM PRtS 0 IBERVILLE U\ «160 

TGEORCF.L ICA? 

f"R .N'CIS FORI) ( X H ' I ' O L . 

Mi 
Nov 25.197(1. L = 

$0$ 

stmi _ _ _ ^ _ ^ _ _ ^ 1 W -

| 1 4 A , S ' 

J L'écrivain le plus célèbr 
\du Japon, Yokio MishimaJ{ 

a choqué le monde 

une vie en quatre chapïtresj^sH 
Version laponaise avec nar ra t ion 

e t - o u a - t i t r e s fmnçais 
. T O U S LES JOURS: 12:00, 2:20, 

~ 4:40, 7:00, 9:20. 

- S I OKU • STt-CATMEHIWI «687115 

GAGNANT 
DE 7 OSCARS I G 

M I l L U U i F I L M 

ROBERT REDFORD 
MERYLSTREEP 

S O U V E N I R S  
D V \ F R I Q U E 

S A M D I M ET L U N 2 0 0 . / • _ _ . i 
5 0 0 . 8 0 0 . M A R A V E N 6 0 0 j K l # 

1st P U I S CRÉMAZIE 3*8 4210 

R I L I ASIC) IN C A N A D A T I I R O U C H P A T W C A N A O I A N ( 1 1 * 1 D I S T R I B U T O R S 

TOUS LES JOURS: 1:30. 3:30, 5:30, 7:30,9:30 

PlAZA ALEXJS.NIH.Oil_ 

l . i : H C S J S E 
COIN OE MAISUNNIUVE 8494518 

2001 UNIVERSITE 

NIVEAU OU METRO ATWAfER 935 4 248 

M l chael Burgess wrote a book about 
the American Revolution. 

Now, Hollywood's come to his town 
to make a movie of it-Plunging him into 

a summer of madness. 

CHARLES BROIMSOW 
•GOLAN-GLOBUSw!i'ïJ. LEE THOMPSON ..•MURPHY'S LAW 

CARRIE SNODGRESS • ROBERT E. LYONS • RICHARD ROMANUS, ,^ KATHLEEN WILH01TE 
M MENAHEM M t - Y j J i l A M GLOBUS enwrnJILL IRELAND ANGEL TOMPKINS 4 t . « 

A nciv comedy adventure 
from the director of "tyarC Jmnes" 

SHORT C1RCUÎ 

E T 
; e r t y 

2e FILM AU CINÉ-PARC: .SILVERADO. 3e FILM: VEN., SAM. E T DIM.: fJUST ONE Of THE GUY. 

I f . ! ! D D I 5 j 5 j BT-W-O | " (OOLBV ALEXI8-NIHON, 
l k - - J f c ~ l 1 ' OiCAHItSTMOSSArlO) 

PLAZA ALEXIS NIHON 

0DE0N- -LAVAL BROSSARO 
NIVEAU OU «ETAO ATWATER 935-4?46 

Ot CARIE. SUD 0E JEAN TALON 341 3l90lcENTRE 2000 - I0UL HnUBTIN 887 6707 MAIL CHAMPLAIN mttH 

SI lEUNAHfl 11.186 LACIimiAiHl 377:>l)0l| CINEMA CAPITOL H(ll,Tf lb iSHHTlE ?U V} MO S J J M J 

• GAIL MORGAN HICKMAN«l l iEXPHILUPS I . S c
W , 11GAIL MORGAN HICKMAN 

"liPANCHO K0HNER t , a r6?J. LEE THOMPSON 
&CAMNOK . aLTjinicmifua K M 

WMNtBitlOVVSV 

PARIS-12 0 0 2 15 4 3 0 8 45 9 0 0 ( P L U S VEN. ET S A M . 11:15 P.M.) ASTRE: S A M - D I M . ET 
\ ^ m m t ^ m m ^ A V E N - : T : 3 0 . 9 : 3 0 P L U S V E N . S A M . E T D I M . : 1 1 : 0 0 P .M. 

ASTRE 
M8 STE CATH. 0. • 1ASSHELD 875- IS - S I LEONARD B480 LAÇQHQAIRE 327 5001 

G ° 

Br 

2>am In watjoni dt nêtw, œimlUj m o n C H O I M 

sumr.ALAN ALDA MICHAEL CAiNE MICHELLE PFEIFFER BOB H0SK1MS 
USE H I L B O L W L L K N C I S H i f ^ "SWEET LIBERTY" ̂  BRUCE BWXJGHTDN 

« F R A N K T I U Y B S C ttLOUISASiWER ^ M A R T I N BREGMAN 
asm 

rua UK on n.ii i?<wii soo i u »rs nu i.m i it srsaux sut M ni» i iv . i i . iv r i i t u Htt iva n i tu 

I J H . l l l I M t / . l ' I . m r . î l J M l I I J . l i l « l H . : l i l ! — P , n . 

VIA CHATEAU CHAKPlAlK «'4585 DE C* HIE. SUD DE JEAN TALON 341 3 I 9 P S t * -Ad» le 
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|TlMEZ-VaOSV07~ 
• Anne Trister ( Elysée 2) - Un 
cinéma personnel , un regard 
original. Deuxième long métra­
ge de Léa Pool. Anne Trister 
quille la Suisse a la mort de son 
père et s'installe au Québec, 
chez une amie psychologue dont 
elle devient amoureuse. Anne 
Trister est peintre. Elle se lance 
a corps perdu dans un projet de 
peinture env i ronnementa le . 
Cherchant ainsi a réinventer 
son espace intérieur, à retrouver 
son identité. 
• A Room with a view ( Alexis-
Nihon 2 ) - Lucy doil épouser Ce-
cil mais elle est secrètement 
éprise de George qu'elle a ren­
contre lors d'un voyage en Italie. 
Dans l'Angleterre du debut du 
siècle, on se marie toujours se­
lon les traditions \icloriennes. 
Surtout si l'on est d'une famille 
bien. Une etude fort bien tour­
née, drôle et enlevée, signée la­
mes Ivory. 
• The Color Purple (Kent 2) -
L'histoire de Celte, une jeune 
Noire traitée en esclave par son 
homme au debut du siècle. Elle 
accepte tout avec resignation, 
lusqu'au jour ou elle rencontre 
une chanteuse dégourdie qui 
l'aime et la comprend. Cel ie 
s'épanouit enfin. Un film de Ste­
ven Spielberg. I mouvant, mais 
un peu long. 
• Conseil ae famille ( Parisien 5 ) 
• Une famille modèle dont le 
pere est perceur de coffre-forts. 
Une fable caustique réalisée par 
Costa-Gav ras. 
• L'Effrontée < L'Autre Cinéma, 
jusqu'à jeudi: Oti i ineioscope, 
vendredi ) - Charlotte, 13 ans. est 
en train de devenir une jeune 
fille. Autour d'elle, l'univers de 
son enfance s'effondre. Tout lui 
parait moche. Ah ! comme elle 
aimerait s'évader en compagnie 
de Caria, la pianiste \ i r l uosc  
pour qui tout semble possible. 
Un regard d'une grande tendres­
se de Claude Miller sur l'âge ten­
dre. 
• Escalier C ( Outremont, same­
di ) - La métamorphose d'un cri­
tique d'art qui. de méprisant et 
égoïste, devient parmi les loca­
taires île son immeuble un mo­
dèle de sociabilité. Un tableau 
convaincant de notre époque où 
personne ne communique avec 
personne. 
• Kiss of the Spider Woman ( C i -
neplex 4 ) - Deux hommes crou­
pissent dans une geôle latino-
américaine. Le premier, un ter­
roriste qui a subi la toiture, se 
laisse peu a peu séduire par les 
souvenirs de l'autre, un homo­
sexuel. Au-delà îles cliches tirés 
d'un vieux mélodrame, il est 
question des sentiments des 
hommes. Et d'une mystérieuse 
femme-araignée dévoreuse. Par 
le réalisateur île Pixote, Hector 
Babenco. 
• Péril en la demeure (Outre-
inoni. mardi et mercredi) - Un 
prof de guitare affable, une 
élève studieuse, une mere dévo­
reuse, un mari jaloux, une voisi­
ne curieuse, un lueur a gages dis­
cret : tels sont les ingredients de 
ce bril lant divertissement en 
forme de film noir signe Michel 
Deville. 

• Poulet au vinaigre (Ouimeto-
scope, mercredi ) - Un des bons 
Chabrol. Il était temps! Avec des 
notables de province hypocrites 
cl corrompus, un flic retors, et 
une vieille toquée refusant de 
vendre s;i bicoque a des spécula­
teurs. 

• Pouvoir intime (Dauphin 2) 
— Le vol d'un camion blinde 
suiv i des efforts des bandits pour 
s'emparer du magot enferme 
dans le camion avec un des gar­
diens qui leur tire dessus. Film 
noir dans le bon sens du terme. 
Yves Simoneau s'impose comme 
un auteur très doue. 

• Sans toit ni loi ( L'Autre Ciné­
ma, jusqu'à jeudi ) - U n beau 
film d'Agnes Varda sur la solitu­
de des êtres, sur l'incommunica­
bilité. Avec Sandrine liminaire, 
étonnante dans le role d'une va­
gabonde qui meurt de froid une 
nuit d'hiver dans le Midi de la 
I ran ce. 

• Trois hommes et un couffin 
( Herri 3) - 1 rois playboys héri­
tent d 'un bébé qu'il doivent tor­
cher et nourrir. Ils maudissent 
celle qui leur a fait ce cadeau. 
Mais ils finissent par s'attacher a 
l'enfant. Une comédie de Coline 
Serrcau, Tournée avec beaucoup 
de verve cl d'entrain. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• Amadous ( Ou t remont , d i ­
manche ) - La vie de Mozart, 
imaginée par le dramaturge bri­
tannique Peler Shafer et le ci­
néaste Milos Formait. Un film 
énorme, un peu baroque, sou­
vent drôle et émouvant. Un Mo­
zart hurluberlu et genial, dont 
un musicien de son époque, An­
tonio Sal ier i . elait maladive­
ment jaloux. 
• Brazil ( Desjardins I ) - Une 
sorte de remake du 1984 d 'Or-

SUITE EN E 20 

Les plus grands succès | n , Ifl : I 

erotiques rt Id | 'Sir} 
de l'année '8S rnrntsccg 

Hbcftinagcja^crVcrscl 

le 3 juin 
recensement 

m PUBLICITE E 
F I L M 

IttlTTFNIt DE 
ClASSEMEMT 

• • t fi t.'. 

COMMODORE 
. ;HUU H M l i l . « . . I U I N I I " « s o o 

«Ils sont rcïehùs» 

PLACE DU PARC 
3575 du PARC B44 9470 

POLTERGEIST H 
A FREDDIE FIELDS Presentation of 

A VtCTÔRGRAIS PRODUCTION 
Starring J O B E T H WILLIAMS CRAIG T NELSON 

POLTERGEIST H" 
. HEATHER O R O U R K E ' O L I V E R ROBINS ' JULIAN BECK 

, ZELDA RUBINSTEIN ' WILL SAMPSON GERALDINE FITZGEFtALD 
Music by JERRY GOLDSMITH Director of Proiography ANDREW LASZLO. A S C 

Visual Effects Supervisor RICHARD EDLUND ' Executive? Producer FREDDIE FIELDS 
Written and Produced by MtCHAEL GRAIS 4 MARK V ICTOR 
' Directed by BRIAN GIBSON 

_ ^ z ~ \ 

P L A C E D U P A R C J - T H E C I N E M A Sat Sun Mon 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 Night ly 7:15-9:15 
P L A C E D U P A R C 3 Sat Sun Mon 12:15-2:15-4:15-6:15-8:15 Night ly 6:15-8:15 

" 2 HEURES de 
VIVES ÉMOTIONS» 

-Peter Travers, PEOPLE MAGAZINE 

A L'AFFICHE 
DÈS VENDREDI 23 MAI! 

l - ^ l l l . 

7*1 VERSAILLES 
PLACE VERSAILLES 353-7860 

AUCUN 
LAISSEZ 
PASSER 

Le crime est un fléau. 
Voici le remède. 

3 s r % 

PRE PUUICIT! E 
FILM 

EN ATTENTE DE 
CLASSEMENT 

WARNER BROS. CANNON GROUP INC./GOLAN-GLOBUS Production 

«GEORGEP. COSMATOSnui 

SYLVESTER STALLONE "COBRA" 
BRIGITTE NIELSEN RENI SANTONI 

• « « i c b, SYLVESTER LEVAT 
s c m n n i T »T SYLVESTER STALLONE I ^ . I M ^ ' W W I , PAULA GOSLING 

( i KH tn P n IMW JAMES 0. BRUBAKER 
p r * . c . M , MENA HEM GOLAN * YORAM GLOBUS 

•MM n GEORGE P. COSMATOS 

IKOM W A R M . K l»fK)S. KlTC) 
I k l A i y i S I . \T . j . I S > . i - . l l ' W l \\tf . 

. . . i M i w ^ . k . IMU t mil i l 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS A DON S I M P S O N / J E R R Y BRUCKHEIMER PRODUCTION A TONY SCOTT FILM TOM CRUISE 
TOP GUN KELLY M c G I L U S • VAL KILMER ANTHONY EDWARDS TOM SKERRITT MUSIC SCORE 8Y HAROLD FALTERMEYER 

WRITTEN BY J I M CASH & JACK E P P S J R . • PRODUCED BY DON SIMPSON AND JERRY BRUCKHEIMER • DIRECTED BY TONY SCOTT 
ORIEWUUOIIOIIPltllMSOUUIKJkUMEVWAVAIIMUI ON EDUIUBU RICOROS EASS1IIISAIDCOllFAtlBtXS RIUIWPWIHBACKfflOMPOOUIBadlS A PflRAIDIflllNT PlfTHRf jdjffc •nr. . 1 1 . 

À L'AFFICHE DÈS VENDREDI 23 MAII 

AUCUN 
LAISSEZ-
PASSER 

\ • 

•PTr!TCfflTr?TiSEi Eii^RrlïfflHIHHffiHii» 

DORVAL _ J 
260 Ave DORVAL 6 3 1 1 M C 

^GREENFIELD P A R K j 
519 O O U l T A S C H t R E A U 671 6129 

VERSAILLES 
PLACE VERSAILLES 353 7B80 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
Adultes $6.00 
Adolescents (14-17 ans) 55.50 
Enfants (13 ans et moins) $2.50 
Age d'Or des Cinémas Unis $2.50 

C E N T R E LAVAL 680 77 76 

IMPÉRIAL, LAVAL et DORVAL: 12:40, 2:50, 5:00, 7:10,9:10, 
IMPÉRIAL et LAVAL Sam. couche-tard: 11:30. 

t 
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Cinémas p n j s ^jtSm (à 

L . YORK . ® 
' • '87 M T Ç A T u r i l I N E O 937 I I971 I 

FAIRVIEW 
Cb NT RE FAIRVIEW Mjjjj ÇB.n ; 0 9 ! U09S I 

| Y O R K 1:10-2:55-4:35-6:1 S-8:Ool 
9:45 Sam Couche-lard 11-25 
FAIRVIEW 2 - G R E E N F I E L D 2 

| S a m D i m Lun1:10-2:55-4:3S-6:1S| 
i:0O->:45 Sem 6:15-8:00-9:45 

le rire 
les amoureux 
les amis 
les batailles 

version Française de "PRETTY 
IN PINK" 

C H R I S T O P H E L A M B E R T 

TKHUftKR 
( L'homme des hautes plaines ) 

VERSION F R A N Ç A I S E 

12:50-2:55-5:00-7:05-9:10 

"Une comédie 
I particulièrement dynamique") 

- T o m S a h u l i s 
Da l las T ï n v s Herald 

Un tîHn P A R A M O U N T 

iSSSSi 9ÊBSŒSSSSMÊ 
P A R I S I E N S 1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 Sam Couche-tard 11:10 
L A V A L 3 SOIREE S E U L E M E N T 7:30-9:30 Sam Couche-tard 11:30 

VERSION 
ANGLAISE 

Deux amants. 
Une chance. ' 

Le temps manque, 

A«w«ii)iiiPicniK"J7 

LAVAL 
-CCNfM L»wu.6aa 77,-G 

1:00-3:05-5:10-7:15-9:20 
Sam Couche-tard 11:25 

K l LOEWS 1 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
S2J Sam Couche-tard 11:15 FAIRVIEW 

D i m L m i 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
1-KENT 1 Sam 

Sem 7: 15-9:15 

Grand Prix d'Interprétation Féminine 

L O U I S E M A R L E A U 
— Festival du Film de Créteil (FRANCE) 

"B 

LOUISE MARLEAU 
ALBANE GUILHE 

Anne Trister se distingue 
par cette approche fémini­
ne à la fois complexe et 
sensible qui marque les 
meilleures oeuvres. 

- »& (MADRID) 

Un film aux accents de la 
douceur grâce au jeu 
remarquable de Louise 
Marleau et Albane Guilhe. 

- Berliner Morgenpost (BERLIN) 

Sam D im Lun 1:00-3:00-5:00-7:00-9:00 
Sem 7:00-9:00 

lia l 'anflouE. 
Plein GAZ 

(La comédie sans freins) 
v u a o n Ff jncaisu 

do 
l ' A K A M O l ' N T fn-Miil.- un f i lm de R O N H O W A U D f» 

A w e M I C H A E L K E A T O N 
l'ruduil p:ir T O N Y ( i A N Z ut U E I M H I A I I B I . U M 

Réalisé par H O N H O W A R D Un f i lm P A R A M O U N T CJJmmmCID 

LAVAL 
CfNTPf U M U «18 7778 

VERSAILLES 
PIACE VERSAJU.ES 3537880 

VERSION 
FRANÇAISE AUX 

5 
CINÉS! 

PARIS IEN 1 12:30-2:40-4:50-7:00-9:10 Sam Couche-tard 11:15 
L A V A L 2 VenauJeu 12:30-2:40-4:50-7:00-9:10 Sam Couche-tard 11:15 
P L A C E D U P A R C 1-VERSAILLES 3 -CREENFIELD 1 
Sam D im Lun 12:3O-2:«IO-iJ:5O-7:0O-9:10 Sem 7:00-9:10 
Egalement a l'affiche au cinema C A R R E F O U R DE L'ESTRIE a Sherbrooke. 

VERSION 
ANGLAISE 

LES P O R T E S OUVRENT A 
7:30. LE S P E C T A C L E 
DEBUTE A U C R E P U S C U L E . 

L'obsession... 
Lafièvre... 
La passion... 

Version 
Française de: Week 

Distribue par M G M 

VERSAILLES 
PLACE VERSJIUES 353-7880 

VERSION 
FRANÇAISE 

PARISIEN 2 12:25-2:40-4:55-7:10-9:30 Sam Couche tard 11:15 
G R E E N F I E L D 3 Sam Dim Lun 1:00-3:10-5:20-7:30-9:35 Sem 7:30-9.35 
V E R S A I L L E S 2 SOIREE S E U L E M E N T 7:10-9:30 

V E R S I O N 
ANGLAISE 

1:00-3:10-5:20-7:30-9:15 
Sam Couche-tard 11:45 •••••••••••••••••••••• 

"Conseil de famille: un régal. En fait, plus j'y 
pense, plus j'ai aimé." 

un 14, 

«ECHO PARK», 
— William Wolf. 

tout un gagnant! 
Gannett News Service 

«Susan Dey est vraiment charmante, 
Michael Bowen très drôle et Tom Hulce 
fait fondre tous les coeurs! — Judith crist 

Cinéparc DOLLARD 
TRANS CANADIENNE sortie 55 684-8442 

O U V R E A 7 h 3 0 P.M. 
Le spectacle debute au crépuscule. Enfants 

1 3 ans et moins a d m i s gratui tement. 

A D U L T E S el A D O L E S C E N T S . . . . . . . . . . . . . $5.5JC 

M A R D I $ 2 . 5 0 

J E U D I $ 5 par outo I 

P A L A C E 6 12:20-2:05-3:50-5:35-
7:20-9:10 Sam Couche-tard 11:00 

L A V A L 4 Sam Dim Lun 12:20-2:05-1 
3:50-5:35-7:20-9:10 Sem 7:20-9:10 

Sam Couche-tard 11:00 
D O R V A L 2 Ven, Mar au Jeu 

12:20-2:05-3:50-5:35-7:20-9:10 
Sam D im Lun 7:20-9:10 

Stationnement intérieur gratuit 
a u x T e r r a s s e s , 1801 McGi l l 
Col lege avec l'achat de $5 et 
plus au Restaurant et Bar chez 
« M I M I » . V a l i d e z v o s billets 
chez M I M I entre 17h et 21 h. 

—FRANCO NUOVOjournal 0e Montreal' 

" Hal ly day acquiert ici la stature d'un grand acteur. 
Fanny Ardant garde un parfum de mystère, les 
enfants sont remarquables, la griffe de Costa-
Gavras fait de l'excellent cinéma." 

-LUCPERREAULJ I L J Presse) 

"Un délectable régal. Si vous n'avez pas encore vu 
"My American Cousin". "Legeiid" ou "Nine Weeks and 
Half" rien ne presse... Offrez-vous plutôt ce régal." 

—FRANCINE LAURENDEAU lie Devoir) 

"Amusant, rafraîchissant plein d'esprit... À voir!" 
— S . PREVA TE (Echos Vedette) 

A p m s 2. L'AVEU. SECTION SPÉCIALE, 
la n o u v e l l e réa l isa t ion de C O S T A - G A V R A S 

il 
E A l f I L L E 

FANNY A R D A N T I J O H N N Y H A I L Y D A Y . G U Y M A R C H A N D 

12:15-2:30-4:45-7:00-9:20 
Sam Couche-tard 11:35 

A N S 

imnurrFi 

UN DRAME D'AMOUR TENDRE ET CRUEL. 
UNE OEUVRE SINCERE ET CONTEMPORAINE. 

CHAUFFEUR 
W A Crown International Picture* Rebate H O B 

•©s- L 

TROP JEUNE POUR MOURIR 
GERALDINE DAN0N • FREDERIC GRANER 

Musique FRANCIS LAI et ROLAND R0MANELLI • Un film de HANS N0EVER • Distribution KARIM 

?60Avt? IXXWAL t.ll rtSUC 

P A L A C E 1 12:00-1:55-3:50-5:45-7:40-9:35 Sam Couche-tard 11:30 
D O R V A L 3 Ven au Jeu 12:00-1:5S-3:S0-5:45-7:40-4:3S 

L Ê S T O R Î E S ^ R X ' A 7:30. L E S P E C T A C L E DEBUTE AU C R E P U S C U L E 
VERSAILLES 

PARISIEN 4 12:30-2:15-4:05-6:05-7:50-9:35 Sam Couche-tard 11:20 
L A V A L 5 -VERSAILLES 1 
Sam Dim Lun 12:30-2:15-4:0S-«:0S-7:S0 9:35 Sen. 6:05-7:50-9:35 
L A V A L Seulement. Sam Couche-tard 11:20 



H É 1 

1 7 M A I 1 9 8 6 I 

PSWEZ-VDUSVU?" 
S U I T E ! D E E 1 8 

w e l l cl .ins l ' e s p r i t des M o n t y P y 
thon. Sat i re v i r u l e n t e d e la so­
c i é t é ' r l o d e r n e , a v e c ses l o u r ­
d e u r s [ b u r e a u c r a t i q u e , s o n 
t e r r o r i s m e et ses polices. D é l i ­
r a n t ! 
• H a n n t a e t s e s s o e u r s ( L ' E r m i 
t a g e . E m v . o . : B o n a v e n t u r e 1 ) 
U n W o c U y A l l e n g é n i a l ! I l p a r ­
l e , c o m m e t o u j o u r s , d e l ' a b s u r d i ­
t é d e la f i e , d e l ' ango isse d e l a 
m o r t , dps a m o u r s d i f f i c i l e s . . . 
m a i s le firnn n 'a pas l ' a i r d ' u n r a ­
b â c h a g e ! ( L o i n d e l à ! Q u e l q u e s 
gags t rès d r ô l e . U n e d i s t r i b u t i o n 
r e m a r q u a b l e . 
• L ' H i s t o i i e o f f i c i e l l e ( B e r r i 4 . 
E n v . o . e l l s . - t . a n g l . : C i n e p l e x 
7 ) - B u e n o s A i r e s . 1 9 8 3 . U n e 
f e m m e q u ë ( l a p o l i t i q u e n 'a j a -
trials i n t é r e s s é e c o m m e n c e à se 

; ;, poser d è s g e s t i o n s . . Çe^qu!élle 
|j d é i b u v r e / v ^ c h a h g e r ' s a v i e . U n e 
; h i s t o i r e p e p ^ o n d é m e n t .biimaï-

Se» Ojcar 'VriJéritê ; d u Meilleur 
I m é t r a n g Ç i i l ' •' 

' H L o l o , u n e | f e m m e a l l e m a n d e 
(Oùimetoscone, m e r c r e d i U n e 

. c o m é d i e g r i n ç a n t e sur le m i r a c l e 
a l l e m a n d s i g n é e F a s s b i n d e r . E n 
1 9 5 7 . u n e p r o s t i t u é e n o m m é e 
L o l a f a s c i n e i u n f o n c t i o n n a i r e 
q u i se c r o i t i t i c o r r u p t i b l e . P o u r 
« l i e , i l fera c o r î i m e le p r o f e s s e u r 
U n r a t d e l'Aiifie bleu et f i n i r a 

c o m m e t e n a n c i e r d e b o r d e l . Pes­
s i m i s t e m a i s p a s s i o n n a n t . 
• L a p r e m i e r s a v e n t u r e d e 
S h e r l o c k H o l m e s ( S a i n t - D e n i s 2 . 
E n v . o . : C i n e m a V , s a m e d i e t 
d i m a n c h e ) - U n S h e r l o c k H o l ­
m e s q u i use e n c o r e s o n f o n d d e 
c u l o t t e s u r l es b a n c s d ' é c o l e . 
M a i s d é j à g é n i a l ! P r i s a v e c u n e 
t r i p l e a f f a i r e d e m e u r t r e d a n s l a ­
q u e l l e la p o l i c e n e v o i t q u e d u 
f e u . . . U n f i l m p r o d u i t p a r S p i e l ­
b e r g . A v e c u n p e t i t c ô t é f a n t a s t i ­
q u e u n p e u t i r é p a r les c h e ­
v e u x . . . 
• Ran ( O u t r e m o n t , v e n d r e d i ) -
A u 16e s i è c l e , u n v i e u x s e i g n e u r 
d é c i d e d e p a r t a g e r s o n r o y a u m e 
e n t r e ses t r o i s f i l s . L e p l u s j e u n e 
s'y o p p o s e ; i l s e r a chassé . A m ­
b i t i e u x e t j a l o u x , les a î n é s s ' e n -
t r e - t u e n t . D a n s s o n r o y a u m e d é ­
s o r m a i s d i v i s é e t r a v a g é p a r la 
g u e r r e , le v i e u x s e i g n e u r r é c o l t e 
les f r u i t s d e la d i s c o r d e q u ' i l 
a v a i t s e m é e t o u t a u l o n g d e sa 
v i e . U n y h e f - d ' o e u v r e s i g n é A k i -
r a ' K u r o s a w a . 
• Retour ve rs le futur ( D e s j a r ­
d i n s 2 . i Q u i m e t o s c o p e , s a m e d i e t 
d i m a n c h e . ' Ë n v . o . : C i n e m a 5 , 
s a m e d i et l u n d i ) - V o y a g e d a n s 
le t e m p s ]i l e j e u n e M a r t y sé r e ­
t r o u v e e n 1 9 5 5 , so i t b i e n des a n ­
nées a v a n t sa n a i s s a n c e ! Ses p a ­
r e n t s n e s o n t pas e n c o r e m a r i é s . 
S o n f u t u r p è r e est t r o p t i m i d e 
p o u r d é c l a r e r s o n a m o u r à la f u ­
t u r e m è r e d e M a r t y . U n e 
c o m é d i e sans c o n s é q u e n c e , m a i s 
assez d r ô l e . 

Les plus grands succès 

de l'année'8S 
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NOUS REMERCIONS • TELEFILM CANADA • LA SOCIETE GENERALE OU CINEMA OU QUEBEC 
• LE VIDÉOGRAPHE • WAN A & M • LA CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE • L'OFFICE NATIONAL 

DU FILM • BELLEVUE PATHÉ « L A VIE EN ROSE, LE MAGAZINE FÉMINISTE D'ACTUALITÉ • 
L'ASSOCIATION COOPÉRATIVE DE PRODUCTIONS AUDIOVISUELLES• LE SYNDICAT DES 

TECHNICIENNES ET TECHNICIENS DU CINÉMA DU QUÉBEC • LES FILMS DU CRÉPUSCULE • 
FILMS TRANSIT • PIERRE HÉBIRT • LE MAGAZINE CROC • LE MAGAZINE MAXIMUM • 

F 4UTEUX, BRUNO, BUSSIÈRE, LEEWARnEN C.A. • CSN 

Ne demandez pas H 
n'importe quelle Légère 

La Grande Crise de 1 9 2 9 vue comme une tragédie lyrique. 

En trame sonore, des charkons de La Bolduc et de ceux 
qui ont si âprement vécu ces années dures. 

Un document de Richard Bçutet et Pascal Gélinas distri-
bué parîLes Films du Crépuscule Inc. 

Le poème Controversé de Michèle Lalonde dit 
par Marie ^ y k e l , mis en images par Pierre 
Falardeau et Julien Poulin. 

Une production de l'Office national du film. 

les 17,18,21 et 22 mai à 19 h et 21 h s 
Le cinéma ONF . 

| C o m p l e t e G u y - F a v r e a u 

200. b c u . e v a r d D o r c h e s t e r o u e s t — 

(accès l i e le p a r l e m e t r o P l a c e d A r m e s ) 

• R e n s e i g n e m e n t s : 2 8 3 - 8 2 2 9 P r i x d e n t r e e : 2 S 

D e m a n d e z n o t r e p r o g r a m m e 

i 

Si c'est le goût 
que vous cherchez 
dans une Légère, 
demandez la nouvelle 
Bud Légère! 

Maintenant brassée au Québec 

BUD 
LEGERE 

LE GOÛT OUI FAIT LE 

df l..,n,,iii,n.iii..n V J . J ^ s e l e i i i n n o f f k k l l c ^ 
| 7 .HIV K S C J I N Hft \ ' j » / , . I l 

K M i l l I I I RS l î % filn,srant.lM,.|„is M 

% niiTssprcl.MX r g womw.Ht, V 
S T E V E N SPIELBERG 

aventure de 5 * 3 * * aventure de >( j 

$HERLCS:K-HOLME5 
12:50, 14:55, 17:00, 19:10, 21:10. 

| JL |l D O L B Y STTEREO J7S90 a u l s l D t W r s M s 3?2? MRW 

I « I . - . • . ' • " I ' ! » Il,- ••IH 

un film de E R N S T R. von T H E U M E R avec N I N A V A N P A L L A N D T 
• P A U L L . S M I T H • A L E X C O R D • S Y B I L P A N N I N G • M I N D Y I D E N 

1590 RUE (ST-0ENIS 845-3222 BERRI ctNtnE M A X I ?67bch Chimbjy tgg 647-n » g g j » <«»yST-0EWS,6UtRR1ERS: 14K», 17itl ,21:00, VWUMTSi 12;t0,16i<5,19i18. 
s t - d é n i s 3 o m 

10.000 ans après 

Ç O C O D N 
la force de l'univers 

12:15, 14:30. I6;45, 
1900, 21:10. 

d e s j a r d i n s 4 

/ 1 > G a c j n ; 
M d ' u n 
ÎWÔscà 

nm» u:io, 11:43, f'i 'T'i 1' 1 
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